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2 la cinEmatographie francaise

couronnees de succes meritent les plus grands
elc ges.
Il fallcit, en effet, etre doue d'une foi robuste

pour se lancer dans une entreprise qu'abandon-
naient ceux-la meme qui semblaient armes pour
y triompher, et si les resultats obtenus jusqu'ici
par ces a udacieuxne sont pas absolumentconcluants,
il n'en faut pas moins feliciter ces bons Franqais,
et encour; gir par tous les moyens leurs meritoires
efforts.
Avec une ardeur bien latine, ces hommes de

bonne volonte, se sont lances a 1'aventure a la
conquete du film ideal, un peu a la faqon de Chris-
topbeColomb, et, s'ils n'ont pes decouvert l'Ame-
rique, il ne Lut pas trop les blamer, car lis n'ont
peche que par exces d'enthousiasme.
En eflet, si Ton observe de pres la faqon d'operer

des ma isons qui, depuis quelque temps, editent
du film frenpeis, on constate bientot qu'un manque
de methode presque absolu preside a leurs desti-
nees. Lorsqu'un architecte Ordonne de decorer un
immeuble, d'en girnir 1'interieur de peintures et
de glaces, il a, au prealable, eleve des murs
solides, girni les ouvertures de portes et de fene-
tres, couvert le faite d'une toiture protectrice.
Nos modernes producteurs de films, ont ineugure
une autre maniere de proceder.. Avant d'avoir
ciee un theatre de prises de vues et un labo-
ratoire, avant de s'etre assure le concours de
competences eprouvees, dans le domaine techni¬
que, autant que dans le domaine artistique, avant
de savoir de quelle maniere ecouler avant; g;u-
sement leurs produits, lis ont d'abord et avant
tout sorge a faire des films. Commenpant par la
fin, ils ont cousu avant de tailler, selon l'expres-
sion populaire, et lance sur le marche des oeuvres
hatives, incompletes, oil se manifeste par trop,
l'improvisation et l'a peu pres.
Rien n'est plus deconcertant que la compo¬

sition du personnel dirigsant d'une maison d'edi-
tion cinematographique. Presidents, administra-
teurs, chefs de service, tous sont animes d'excel-
lents sentiments et manifestent une bonne volonte

du meilleur aloi. Milheureusement, le president
est un illustre homme de finance, 1'; dministrateur
de'c gue, un notoire marchand de bananes et les
chefs de service, de solennels ronds de cuir,
vieillis sous l'abat-jour vert d'un poussiereuse
etude d avoue. Or, pour mettre au monde un beau
et bon film, il faut en outre de toutes ces bonnes
volontes, quelque chose qui ne se trouve pas plus
dans le portefeuille de 1'homme de bourse, que
dans le comptoir du negotiant ou sous la caLtte
du rond de cuir. Et c'est precisement ce quelque
chose qui manque a la plupart des produits eclos
sous le beau ciel de France. Le souci d'art, de meme,

que les connaissances techniques, ne preoccupent
pas outre mesure nos directeurs de maisons d'edi-
tion. A leur avis, tout photcgraphe amateur est
idoine a faire ur film. Cela s'apprend en ecoutant
chanter le rossigiol.

t Un scenario ? Peuh! II y a bien dans le Conseil
d'administration ui brave rimeur, auquel la crise
du mirliton cree des loislrs. II a dans sa volumi-
neuse serviette plus d'actes non Lues, que le chien
du concie gi a de puces. Le Kodak n'a pas de
secrets pour lui, il donnera des Ieqons a l'operateur.
Pendant qu'il y est, il se chargera de la mise en
scene et du choix des acteurs... Et la chambre
blindee oil se remisent les ne'gitifs, verra g.rnir
ses rayons d'une collection couteuse de navets,
qui jamais ne verront la lumiere du projecteur.
Lorsque, avec 1'experience, viendront les deci¬

sions heroiques et qu'on se decidera a faire maison
nette pour faire place a des hommes competents,
capables de provoquer la reaction salvatrice, les
actionnaires dequs, rendus mefiants et hostiles,
fermeront leur porte et leur bourse, precisement a
l'heure ou le succes frappera a 1'une pour remplir
l'autre.
C'est peut-etre pour cela que les quelques oeu¬

vres franchises vraiment dgies de figurer au
livre d'or de notre pioduction, sont comme des
eclairs fugi ifs, illuminant brusquement la nuit
dans laqudle vcgete 1'induPrie du film, pour
nous laisser ensuite plus desempares qu'avant
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drns les tenebres ou 1'on n'avance qu'en titubant.
II f; ut aussi convenir que si nos editeurs sont
insuffisamment encou:; grs, ils ne repcivent guere
de la critique le stimulint indispensable a 1 ame¬
lioration de leurs produits. II y aura it de ma part
quelcue outrecuidi nee a insister sur le role bien-
fiisant qui pourrait, qui devrait etre devclu a la
Presse et principalement a la Presse corporative
dans le rerfectionnement progressif de l'industrie
du film. Mais.puisqu'on est d'acco; d pour decerner
aux journaux un brevet de puissance, puisque
chacun s'irgrnie a conquerir les faveurs de cette
presse, les journalistes qui acceptent l'ing'ate
mission de jugsr les films devraient s inspirer de
sentiments plus eleves. Par esprit de camaraderie,
ou pour tout autre motif, la critique des films est
en general un geste de bemsseur. Je lisais, il y a
quelques jours, dans une revue, qui se dit destinee
a faire connaitre notre production a 1 etrangrr,
l'opinion d'un tres eminent critique sur un film
franpais recemment edite. Et il y avait a peu pres
cette phrase : (( La photographic est si parfaite, que
les Americains, eux-memes, conviendront que nous

navons plus rien a leur envier. » Or, il se trouve pre¬
cisement que ce film, qui a du reste de nombreuses
qu.lites, est facheusement handicqpe par une
photog'aohie litterslement deplorable. Lorsque,
sur la foi de 1'eminent critique, quelques maisons
etrargVes auront acquis l'ouvr.ge en question
et qu elles verront ce qu'en France on qualifie de
photeg'aphie sans rivale, leur opinion sur nos ta¬
lents et notre bonne foi ne sera vraisemblable-
ment pas des plus flatteuses. Quant auproducteur
lui-meme, pourquoi s'ingenierait-il a perfectionner
sa maniere, puisqu'il est proclame maitre es-art,
non seulement dans son village, mais en face du
monde entier?
Et cette onctueuse pommade, repandue sans

restrictions sur l'ensemble d'une production gene-
ralement mediocre, perd toute la valeur qu'on lui
voudrait attribuer, lorsqu'elle s'applique a un film
vraiment d'gne d'eloges.
Notre Industrie nationale g-'gnerait a s'inspirer

de la maxime de Boileau « Aimez qu'on vous con-
seille et non pas qu'on Vous loue. »
{Alsuivre). P. SIMONOT.

L'objectif destine a fournir Pimage agrandie est la partie la plus
importante del'appareil cinematographique, puisque c'est de lui que
dependra la finesse et la beaute de la projection.
Nous recommandons vivement a Messieurs les

Directeurs de Cinema nos nouveaux objectifs

" SI AMOR
a grande luminosite ; cette nouvelle serie est

deja adoptee par differents grands Etablissements Cinematographiques du Monde entier.
Nos objectifs se montent sur tous les appareils cinematographiques et sont Jivres

a l'essai. lis sont en vente dans toutes les bonnes maisons de fournitures cinema¬
tographiques.

Demander catalogue special envoye gratuitement.

Etablissements F. FALIEZ
OPTIQUE & MECANIQUE DE PRECISION

Bureaux et Usines a AUFFREVILLE, par Mantes (Seine-et-Oise)
Telephone : 10, a VERT (s.-et-O.)
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LE FILM ACCUSATEUR
(A propos des Exploits de l'U-35)

Mon devoue confrere, qui voulut bien se charger de
faire 1' «Interim » pendant mon absence, n'a pas ete
violemment emu au spectacle des coulages de navires
operes par le celebre sous-marin boche. J'ai voulu voir
moi-meme cetle autobiographic du crime, et comme
je n'ai pas le coeur cuirasse de triple airain, je garde
de cette vision une impression qui tient du cauchemar.
On dit que le gouvernement allemand a offert une

somme importante pour obtenir le ret rait de ce film de
la circulation. J'ignore ce qu'il y a de vrai dans cette
histoire, mais ce tardif acces de pudeur, s'il est reel, ne
peut qu'aggraver le cas des sinistres bourreaux de
Fhumanite.
Mon confrere ecrit, non sans apparence de logique :

« La uerite est moins ejjroyable que la fiction et la reconsti-
tution du torpillage du Lusitania dans N'oublions jamais,
est bien plus epouvantable que la destruction de ces quel-
ques cargos. » Logique purement apparente, en effet,
car en voyant sornbrer ces cargos, si rimagination du
spectateur evoque le souvenir du Lusitania, si au lieu
d'un navire abandonne de son equipage, c'est un paque-
bot immense, sorle de ville flottante peuplee de quatre
mille habitants, dont trois cents petits enfants, qui,
eventree, se.couche sur la mer et s'enfonce dans le fracas
de l'explosion des chaudieres, couvrantpour uneseconde
les hurlements des victimes, alors l'effroyable crime
s'inscrit en lettres ineffagables dans la memoire.
Dans N'oublions jamais, le torpillage du Lusitania

est un spectacle habilement truque. Mais dans la croisiere
de: 1' [7-35, c'est du documentaire eloquent par sa sim-
plicile meme. ----- - —

Et c'est bien. la une manifestation tres caracteris-
tique de la mentalite allemande. Ce peuple, dont toute
la litlerature est une apologie de la vertu, de la dou¬
ceur, de l'amour, pratique la ferocite avec une incons-
cience qui le classe a part dans 1'humanite. Toute la
philosophic des Humboldt, des Kant, des Shopenhauer;
tout rhumanitarisme fraternel des Lafarge et des Karl

« ... I'Histoire en a besoin
n Le siecle est a la barre et je suis son temoin ».

V. Hugo.

Marx se resolvent dans la phrase lapidaire du Kaiser,
au cours d'une lettre qu'il ecrivait a son complice
Franqois-Joseph, en aout 1914. « Je semerai la terreur
sur mon passage afin d'abreger la duree de cette guerre
et instaurer la Paix allemande. » Jamais l'orgueil humain
n'atteignit a un tel mepris des lois fondamentales de
la societe. Ni Alexandre, hi Cesar, ni Attila, ni Gengis-
Khan ne s'approcherent de ce delire tyrannique dont le
peuple allemand tout entier, groupe autour de son
maiire, partagea le vertige au cours des annees qui
precederent la grande catastrophe.
En se mettant deliberement hors de la civilisation,

rAllemagne, consciente de l'enorniite de son crime,
autant que de sa puissance qu'elle croyait sans limites,
a creuse autour d'elle un fosse d'ignominie, de boue
et de sang.
Le geste du commandant de l't7-35, enregistrant

pour la posterite ses sinistres exploits est dans l'ordre.
Surs de la victoire definitive, les chefs de ce soudard,
voulaient conserver un document irrefutable, qui magni-
fierait sur l'ecran la parole historique de Bismarck :
« La Force prime le Droit. »
Le Destin, cemaitre capricieux avec lequel Wilhelm II

avait oublie de compter, a, d'un coup de pouce, ren-
verse l'edifice orgueilleux avant son achevement. En
s'ecroulant, la Babel germanique a failli ensevelir l'Eu-
rope sous ses ruines.
C'est de tout cela qu'il faut nous souvenir, afin de ne

pas mettre notre main dans celle du Boche, avant que le
sang n'en soit efface.
Et la vue du sous-marin (7-35, coulant d'inoffensifs

navires, en abandonnant leurs equipages aux caprices
de la mer est bien faite pour rafraichir notre trop fragile
memoire.

C'est ce film la qu'on devrait baptiser : N'oublions
jamais!

L'Ouvkeuse de Lutetia. f

Pour la

Je regrette de n'avoir pu vous dire, hier, tout le plaisir
que j'avais pris a la presentation de votre film JXCadame.
cUaliien '.

J'ai ete emerveille par la mise en scene des episodes de
la Revolution et particulierement de la fameuse seance du
9 Thermidor. Tout est d'un art, d un mouvement et d une
realite rares.

BRIEUX

de 1'Academic FranQaise

Date de sortie: 13 Fevrier 1920

location s'adresser a Mundial=Star=Film, 6, Cite Paradis — Tel.: Louvre 00-36
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EULAMTLE DOSSIER A

II est un dossier qui n'a encore rien d'officiel, mais
qui, tres officieusemeut, se promene des Finances aux
Beaux-Arts, des Beaux-Arts a I' Interieur, de 1' Interieur
a 1' Instruction Publique, et qui, apres chaque station
ministerielle, part, de plus en plus gonfle, vers d autres
bureaux. Ce dossier, c'est le dossier du cinema.

Les Finances ont etudie tout ce qui a rapport aux
budgets de 1' exploitation.
Acquisitions et valeur de terrains, ainsi que leur plus-

values, s'il y en a, comme a Paris ou tous les terrains
ont augmente dans des proportions tres appreciables.
Frais d'edification, de construction ou d'amenage-

ment des salles avec le prix des loyers, lorsqu'il y a
bail.

Amortissement des capitaux engages.
Salaires des employes (controleurs, caissiers, etc.),

des operateurs, des musiciens.
Frais de publicite, d'entretien, de chauffage, d'eclai-

rage.
Droirs percus par 1'Assistance publique (pauvres),

par la petite Societe (musique), par l'Etat (taxe de
guerre), par le departement ou la commune.
Prix de revient des programmes ou le meme beau

film passe, en moins d'un trimestre, de la lre semaine a
2 francs, a la 10e semaine, a deux sous.
Balance des recettes et des depenses, benefices avoues

en de tres nombreux rapports de societes ou, pour des
appels de fonds en vue d' extensions projetees, les comp-
tabilites s'etalent triomphalement au grand jour des
etudes des notaires.
II n'y a que 1'edition et la location qui semblent

sinon en deficit, du moins boucler leurs budgets et
joindre les deux bouts peniblement.

—■ Comment voulez-vous qu'il en soit autrement! La
concurrence ne se!manifeste maladroitement que par
l'avilissement des prix, et certains editeurs meriteraient
qu'on leur flanque un conseil judiciaire!... Comment
voila un beau film qui s'est loue a Paris 1 franc passe du
metre et que je trouve, quelques mois plus tard, et sans
qu'il ait perdu quoiqiie ce soit de'sa valeur, dans un
programme de province? a 120 francs par semaine!...
Croyez-moi, 1'edition cinematographique francaise ne
pourra creer de tres belles choses que le jour ou l'Etat
concessionnaire de s.es oeuvres, les distribuera aux
salles de cinemas divisees en premieres, deuxiemes,
troisiemes categories..,.

— Tout comme les bureaux de tabac?
'

—: Parfaitement.
— Mais c'est impossible!... Et le droit de propriete,

qu'en faites-vous?...
— Et le droit d' expropriation pour cause d'utilite

publique, l'avez-vous oublie?... Un decret, une loi
suffisent.
II est d'utilite publique que les finances se stabilisent,

que les budgets reviennent a un cheiffre normal, et
que le change remonte. Alors que la propriete batie
ne rapporte, selon ses charges, que du 5 a 12 %,. les
tenanciers de cinemas...

— Pardon, les Directeurs.
— Ah oui! Excusez-moi, j'oubliais que vous tenez

au litre de directeur, pour des industriels qui ne diri-
gent rien et qui ne vendent qu'un spectacle qu'ils
ont aprement marchande, et loue le moins cher possible.

— Admettons. Mais vous savez qu'on ne recense a
peine que 1.600 cinemas en France, tandis que des bu¬
reaux de tabac!...

— C'est ce qui vous trompe. Voyez a 1' Interieur...
— A 1' Interieur? On ne me dira rien.
— Eh bien, moi, je vais vous dire qu'a vos 1.600 cine¬

mas qui, en tenant compte des demandes d'auto-
risation de construire, seront avant peu portes a 2.000.

— 2.000!...
— Dame, il faut compter ' avec la « plus grande

France », maintenant que 1'Alsace et la Lorraine sont
reconquises. A ces 2.000 cinemas, il faut ajouter les
cinemas scolaires et tous les patronages catholiques qui,
d'apres les controles de la « Bonne presse », sont au
nombre de plus de 2.500 repartis dans, tous les dioceses.
Ne doutez pas qu'avant peu ils ne soient equita-
blement traites sur le meme pied (que les grandes
exploitations.

— Alors, ce serait le monopole. Rourquoi n'avez-
vous pas fait celui des chemins de fer?...

— Parce que si le cinema est des plus prospere, et
je citerais vos journaux corporatifs qui soulignent des
plus-values exorbitantes, les chemins de fer sont en
deficit, leurs materiels sont uses jusqu'au moyeu des
roues et il manque, dans leurs ca'isses, plus d'un mil¬
liard !... TandiS que vos salles de cinemas, ce ne sont
que festons, ce ne sont qu'astragales; tapis moelleux,
lampadaires dores, glaces, peinlures...
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— Dites done tout de suite que le cinema est un
nouveau riche.

— Je ne vous l'ai pas fait dire...
,— Mais vous le pensiez. Done, supposons que vous

avez monopolise 1 exploitation, quel benefice en tirera
1'edition ou la location?...

— D'abord, tout comme le tabac, les films auront,
a Paris, ou a Carpentras, la meme valeur locative, et cela
du ler janvier a la Saint-Sylvestre. Avec un pourcentage
honorable, les editeurs amortiront leurs negatifs,. les
frais d'edition de leurs copies positives, et ils gagneront
enfin de 1'argent en France, car, toujours d'apres vos
corporatifs, un film ne s'amortit que s'il est vendu
a l'etranger. Est-ce vrai?...

— Helas oui!... Alors vous admettez le systeme du
pourcentage des recettes.

— Si je l'admets!... Mais il n'y a que celui-la de
logique. Void— ne regardez pas dans mon dossier, vieil
indiscret! — Un film de 1.500 metres loue 1.500 francs
par semaine, sans cenir compte des matinees, ce film
est revenu a 214 fr. 20 par jour. Trois mois plus tard, je
le retrouve en province dans un programme de 250 francs
ce film qui represente la moitie du programme et qui
peut etre compte pour 125 francs, revient a 17 fr. 80
par jour.
D'apres le droit des pauvres, les recettes de Paris

sont le double de celles de la province. Done, la province
a paye 17 fr. 80 ce qui, proportionnellement, a coute
107 fr. 10 a Paris, soit: 83 % meilleur marche une oeuvre
qui a toujours la meme valeur et qui, a n'import quelle
epoque, est aussi en lre semaine, dans la ville oil elle est
affichee. Est ce equitable pourl'editeur ou le loueur?...
Voyons, repondez.

— Vous savez bien que depuis longiemps, je suis
partisan de la location au pourcentage des recettes.
Mais, les directeurs de cinemas, qu'en faites-vous,
que deviendront-ils?...

— Ceux qui voudrqnt etre expropries seront rentiers.
Ceux qui ne voudront pas etre expropries deviendront
onctionnaires avec des appointements fixes et un pour¬
centage. et de determiner selon la categorie de l'eta-
blissement qu'ils administreront.
—• Mais, que deviendra ['edition frangaise?
— Mieux remuneree, elle pourra, sans temerite,

entreprendre de grandes choses et suivre les directives
des Beaux-Arts et de 1'Instruction publique. Faites-y
un tour...

— Je n'y connais personne, on ne me dira rien.
— On vous dira que nous voulons du film francais.

A force de voir des films etrangers, la memoire. visuelle
se plie a d'autres pensees, et influence peu a peu nos
conceptions sociales.
Un criminalogiste vous dira 1'evolution des methodes

employees par... leurs clients. Moi, je ne veux retenir
que cette mode ridicule inconsiderement adoptee par
des homines d'age. La moustache a la Chariot!... Pour-

quoi pas ses « godasses » et son « culbutant » flottant
pour parler 1'argot?...
Ne croyez pas que le'film etranger soit prohibe. Tout

comme le tabac etranger, il sera taxe en consequence
et dans les mernes proportions. Comme vous le voyez,
ce qui m'interesse plus particulierement, c'est la partici
pation au relevement de notre change, le jour oil l'on
achetera moins de films etrangers. Ce jour-la, l'on
n'importera plus que les beaux, les tres beaux.

— Les ITavanes du Cinema.
— Comme vous dites, incorrigible fUmeur!... Tenez,

en voila des havanes!... la, dans la boite que vous regardez
du coin de 1' ceil. Savez-vous ce que disait tres justement
M. Walter Berry, president dela Chambrede Commerce
americaine de Paris, qui nous conseille publiquement,
de n'acheter au dehors, done aux Etats-Unis, que
strict ement ce que nous ne pouvons acheter en France?...
Du reste, voici ses paroles : t Je ne voudrais pas avoir
Fair de donner des lemons : Mais si l'on veut m'accorder
quelque competence en la matiere, je dirai qu'il ne
faut acheter hors de France que ce que l'on ne peut pas
se procurer en France. Je pourrais encore repeter une
.« scie » : Produire! produire!... II faut se restreindre le
plus possible. Vivre economiquement sur soi-meme.
II faut aussi demontrer aux Americains, a F occasion
du prochain emprunt, que celui-ci constitue pour eux
un placement extraordinaire, magnifique : Ainsi ren-
treront chez vous des fonds allies. Quand aux fonds
francais, il faudra continuer a les employer chez vous, a
aider votre commerce, votre agriculture, votre Industrie,
et non pas comme avant la guerre a armer vos concur
rents et vos rivaux ».

De tout ceci, Messieurs de la Cinematographic, prenez-
en de la graine. Depuis longtemps vous reclamiez le
«Statut»du cinema, toujours promis, jamais venu; vous
allez peut-etre voir la realisation du reve de tout bon
frangais : Etre fonctionnaire!

V Guillaume Danvers.

= L. AUBERT

Une Comedie du meilleur Gout

MON ONCLE AVAIT RAISON
Avec L'EXQUISE

Billie RHODES
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EH ITAE I E

La Renovation de I'ftnt Cinematognaphique
—

L'OPINION DE M. BENE MAUPRE

Vouloir de Rome, reveler a Paris le fin Parisien et le
boulevardier consomme qu'est Rene Maupre, serai I non
senlement deplace, mais meme paradoxal. Les cinq
annees de tourmente pendant lesquelles l'artiste pur,
le classique correct et l'acteur impeccable de l'Odeon
et du Gymnase, troqua les theatres du boulevard pour
ceux de la Somrne et de Verdun, n'ont pu effacer son

elegante image deja trop profondement gravee. C'est
que Rene Maupre est un peu plus que l'acteur heureux
d'une creation ou le collaborateur applaudi d'une saison,
II est de ceux qui marquent, de ceux dont l'empreinte
concourt a fixer une epoque et place a jamais en dehors
du flot des meteores de la scene.

Aussi bien Rene Maupre est-il venu au theatre comrne
d'autres se sentent appeles a l'autel. Sa vocation fut
aussi spontanee que prematuree, et bien qu'il ne fut
pas enfant de la balle, — il est issu d'une de nos families
les plus aristocratiques — il se trouva sur les planches
tout de suite, et a l'age ou d'autres balbutient encore
au Conservatoire, il donnait, au theatre Antoine, cette
creation du Vieil Heidelberg qui forme date dans l'his-
toire de notre art dramatique.
Du coup il enrichit Paris, non d'une vedette, de plus,

mais d'une forte figure artistique nouvelle.
Son effort ne s'arrete pas la, et successivement nous

dumes enregistrer des progres rapides, couronnes par
des succes graduellement grandissants. II fut a l'Odeon
un Louis XIV inoubliable dans MUe Moline de Nigond,
et ce meme theatre le vit, tour a tour, creer les roles de

Jean Brassier dans Les Grands de P. Veber et Serge
Basset, de Pelleas dans Pelleas et Melisande, de Leandre
dans la Nuit Persane, de Pierre dans le Tour de Main
et j'en passe-
La province, l'Amerique et l'ltalie qu'il visitait, entre

temps, consacrerent une reputation justement acquise
et developperent son sens aigu d'observateur minutieux
et de psychologue averti. II revint de chacune de ses
tournees mieux prepare pour des creations nouvelles
et Rome le rejeta dans l'etude consciencieuse des clas-
siques dont il devait tirer — pour notre grand bonheur
— des effets jusqu'alors inedits.
Le cinema cotoyant le theatre et apportant une for-

mule de plus a Tart de l'expression, Rene Maupre ne
pouvait y demeurer indifferent. Le monde de l'ecran
doit lui etre reconnaissant d'avoir, l'un des premiers,
devine quelle source d'emotions artistiques pouvait
jaillir de l'image photographiee et ce que nous ne sau-
rions oublier, c'est l'independance avec laquelle faisant
fi des apprehensions et des mefiances de l'heure, Rene
Maupre vint resolument tourner a 1 'Eclipse des 1908.
D'autres, plus celebres et plus esclaves aussi des

prejuges, l'ont suivi depuis, et Ton ne compte plus
aujourd'hui, de Signoret a de Max, en passant par
Le Bargy les sommites theatrales et les grands pretres
de l'art parle, qui shut venus a l'art muet. La machine
tournante en est encombree. Mais qu'on se reporte de
dix ans en arriere et que l'on consente a se rappeler
quel- dedain accueillait ceux qui osaient se laisser tenter
par cet art, juge tout au plus digne des fetes foraines
et l'on comprendra la hardiesse du createur du Vieil
Heidelberg et de l'interprete de 1'Ecole des Femmes.

CT A n I I T C* C I ^ipec^eup Italiep de la
vAKLU vvl a THIOBOU " de V. SARDOU
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Rene Maupre eut ce courage, et l'ayant eu il insista.
Tour a tour on le vit tourner a 1 'Eclair puis a la S. C. A.
G. L. pour venir chez Ambrosio, a Turin, en 1914.
La curiosite l'avait mene a l'objectif et l'ecran sut

s'en emparer presque completemenL La carriere cine-
matographique de Rene Maupre est, en effet, aussi
remplie que sa rapide
ascension theatrale. Si
celle-la ne lui donna pas
encore la satisfaction de
celle-ci, c'est qu'elle fut
interrompue par cinq an¬
nees de volontariat sur la;

ligne de feu, mais le veri¬
table travail commence et
nous aurons plus que des
surprises : des emerveille-
ments.

II faut dire, que Rene
Maupre apporte a l'art
cinematographique, outre
ses qualites naturelles, un
profond desir de travail et
une passion qui ne le cede
en rien a celle manifestee
aux premieres heures du
plateau.
L'oeil froid de la ma¬

chine a prises de vues
1'inspire tout autant que
les fracs traditionnels des
soirs de repetition generate
et la manivelle de l'opera-
teur l'effraie aussi profon¬
dement que les mains
gantees de. blanc de ces
messieurs de la critique.

« Devant l'objectif, me
disait-il un jour, j'ai le
trac comrne jadis derriere
les portants. »
Et c'est justice puis- M- Ren®

qu'aussi bien, derriere le
verre enregistreur, c'est l'univers tout entier qui vous
regarde et qui juge...
La guerre avait trouve Rene Maupre dans les studios

Ambrosio de Turin ou il collaborait avec Rita Jollivet
a une serie de films, dont YHonneurde mourir fut le plus
marquant.
L'armistice et la demobilisation le ramenerent dans

cette meme maison Ambrosio dont il est le pivot

artistique et dont il rehausse la production. Par un
heureux concours de circonstances, Rita Jollivet s'y
retrouva aussi et nous aurons ainsi le plus parfait accord
scenique qu'ecran ait encore enregistre.

Ces deux classiques, dans ce cadre romain si puis-
samment evocateur, poursuivent depuis sixmoisla rea¬

lisation du plus grand reve
de reconstitution antique:
Bysance. La 1 heodora de
Sardou a donne le pre¬
text e a cette deshumation

grandiose de l'epoque
splendide et glorieuse, et
Rene Maupre nous retrace
un Andreas dont les
moinclres attitudes, les
gestes les plus infimes se-
ront la resultante d'un
travail d'histcrien et d'une

inspiration longuement
reflechie.

J'en ai dit plus qu'il
n'en faut pour justifier le
devoir qui s'impose de
preler l'oreille a Reiie
Maupre, parlant de la
prosperite a venir de l'art
cinematographique.

Ce sont des impressions
plutot qu'une opinion qu'il
me faut rapporter, et ce

que je regrette de ne pou-
voir rendre, c'est toute la
conviction et toute lajoie
avec laquelle Rene Maupre
m'a parle de la cinemato-
graphie, dont il estl'apo'ire
excellent et le defenseur

eprouve :
« J'ai cru au cinema tout

de suite, me dit-il, et main-
maupre tenant qu'il se perfectionne

de jour en jour, ma
croyance premiere a fait place a une foi absolue.

« J'y etais venu en pur curieux. J'y suis demeure
parce que convaincu que la voie etait bonne, et apres
les progres prodigieux que lui ont permis de faire la
forte technique americaine, je ne pouvais decenr-
ment me derober. J'y suis done revenu des le len-
demain de la guerre et sans dire que je lui sacrifierai
compjetement le theatre parle, je crois pouvoir
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affirmer que je m'y consacrerai tout autant qu'a ce
dernier.

« Certes, le cinema ne procure pas a l'esprit les jouis-
sances immediates qui sont la recompense et le recon-
fort de l'acteur de theatre. II est plus ingrat et plus
aride si je puis dire, mais combien plus attachant n'est-il
pas aussi.

« Je suis de ceux qui pensent que l'art de l'ecran
demande a la fois plus d'efforts et plus de science que
l'art theatral lui-meme. Au plateau, toutes les commo-
dites vous son! offertes; des semaines et des semaines
durant on a pu preparer son etat d'ame et, l'heure de
la premiere venue, on n'a plus qu'a executer d'une
Iraite, realiser d'un coup tout le travail latent.

« Au sLudio, au contraire, on a dix minutes pour
entrer dans le sens de tel ou tel personnage, et la plus
grande acrobatie de transformation est exigee dans les
temps les plus rapides.

« J'avoue que c'est la un defaut et je blame i'orte-
ment la maniere de certains directeurs de scene qui,
dans un but d'economie ou de commodite d'execution
precedent a des jeux panaches et varient les scenes a
loisir. Je comprends certes qu'un scenario ne puisse,
comme une piece de theatre, etre realise en suivant la
trame, tableau par tableau, mais il serait bon qu'une
certaine coordination puisse regner et que l'acteur ail
le loisir de se penetrer davantage et plus longuement
de l'esprit de son jeu.

« II est indiscutable aujourd'hui que le bon inter¬
prete muet a besoin de penser et de sentir tout aussi
fortement, sinon plus que l'acteur de theatre. L'ex-
pression en image doit etre seulement la synthese de
toute une serie d'etats d'ame, la resultante d'une pensee

approfondie.
« Observez, Fred Mills, dans VEngfenage, Nazimova,

dans ses diverses creations ou Mary Pickford, dans ses

inoubliables figures. Tons pensent et pensent forte¬
ment, et aussi bien 1'emotion qu'ils nous communi-
quent, provient-elle plus de leur pensee interieure que
nous lisons sur leurs physionomies, que des attitudes
diverses de leur jeu.

« Du jour ou le cinematographe aura realise definifi-
vement ce progres dans l'interpretation, on pourra
affirmer qu'il est devenu reellement un art et qu'il en a
la puissance et l'attrait.

« Jusqu'ici on avait plutot fait de la gesticulation
animee que de la vraie recitation cinematographique.
Desgestes conventionnels et fatalement faux, suppleaient
a la pensee mimee. L'Amerique a, la premiere, rectifie
cette anomalie et je crois qu'en France comme en Italie,
on est dispose a profiter de la leqon.

« Je le souhaite beaucoup et je m'y efforcerai moi-
raeme. La mission du cinema est a ce point grande par
la diffusion dont dispose le film et sa popularite, qu'il
convient de s'y donner avec conscience.

« Je ne sais si la technique apportera de son cote
d'autres modifications qui ajouteront a la prosperite
de l'art nouveau. C'est a prevoir cependant, et si la
culture artistique des interpretes cinematograpbiques
continue a s'elever dans la proportion esperee, nous
assisterons plus qu'a une renovation : a une revolution
dont les effets ne peuvent etre que salutaires. »

Jacques Pietrini.

N.-B. — Toutes les communications sur la renovation
de l'art et l'industrie cinematographiques doivcnt etre
envoyees a M. Jacques Pietrini, 3, via Bergamo, Rome
(Italie).

/"▼ A |~V I I T ■ ejt le Directeur Italiep de la
^AKLULvl "THfiOBORH" deV. SARDOU
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A peine rentree d'un voyage de deux mois aux fitats-
Unis, Mme Annie Schuepbach, l'epouse et devouee
collaboratrice du directeur de La Mundus Film Cy a
bien voulu recevoir l'envoye de la Cinematographic

Frangaise et lui donner, sur son sejour en Amerique,
quelques interessants details.
Pour l'observateur superficiel, Mme Schuepbach seni-

blerait plutot preter a une interview de Feinina, de
La Vie Heureuse ou d'un grand magazine des elegances
feminines, Cette jolie blonde de vingt-cinq ans, aux
bgnes souples, a la voix charmeuse, vetue ccmme; un
modele de la rue de la Paix serait, pense-t-on lout
d'abord, mieux dans son cadre, dans un the mondain

businesswoman, cachant sous la gracieuse enveloppe
d'une mondaine, un temperament de veritable homme
d'affaires. Douee d'une memoire prodig'ieuse, d'un
esprit lumineusement methodique, parlant couramment
plusieurs langues, la co-directrice de LaMundus-Film Cy
est un vivant exemple d'energie et de decision.

« Mon sejour en Amerique, nous dit Mme Schuep¬
bach, m'a confirme dans cette idee qu'il y a pour la
France un interet vital a developper nos relations avec

que devant son majestueux bureau americain charge
de papiers, de dossiers et de classeurs.
Deux minutes de conversation suffisent pour montrer

a 1'interviewer c{u'il a en face de lui une remarquable

schuepbach
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ce riche et puissant pays. La depreciation de notre
change nous impose la necessite de trouver un terrain
d' entente que les Americains eux-memes ne demandent
qu'a chercher avec nous. Dans la mesure modeste de
mes mpyens, j'ai propose et obtenu un modus vivendi
a la grande fabrique Simplex qui pourrait, je crois,
servir de base a un accord profitable. J'ai passe avec
cette puissante maison un contrat pour de longues
aunees qui assure a la Mundus-Film Cy 1'exclusivite
pour 1'Europe de la vente-des appareils Simplex, sans
contredit, les meilleurs du monde- Or, pour l'aciliter
le change et en meme temps favoriser- 1'Industrie fran¬
caise, il a ete convenu que seule la partie mecanique
serait importee d'Amerique. Le pied, la boite a lumiere,
la lampe, en un mot tout ce qui n'est pas du domaine
purement mecanique sera fabiuque en France. Ces
appareils etant destines a etre repandus dans toute
1'Europe, la combinaison en question presente pour
notre pays un avantage sur lequel il serait superflu
d'insister.

« J'ai egalement traite pour 1'exclusivite d'un mer-
veilleux appareil semi-professionnej,,et pour un appareil
de famille qui sera une veritable revelation.

« Quant aux films, je vous demande la permission de
remertre a un peu plus tard le compte rendu de mes
demarches. Les affaires que j'ai traitees la-bas cause-
ront, je l'espere, une agreable surprise a tous les ama¬
teurs de belle production et je vous affirme que vos
lecteurs ne perdront rien pour attendre.

« L'industrie du film aux Etats-Unis est en pleine
evolution D'ici a quelques mois, la production formi¬
dable de ce pays sera eatre les mains de trois, peut-etre
quatre grandes firmes disposant d'enormes capitaux
et de moyens irresistibles de propagande et de distri¬
bution. Les producteurs moyens, les maisons modestes,

•privees de clients parce que les gros leur barrent la
route, sont obliges d'entrer dans la ronde et d'abdiquer
englobes fatalement dans l'orbe des trust tout-puis-
sants.

« Vous pensez bien que je n'ai pas neglige de parler
de la production frangaise et des chances qu'elle a de
penetrer en Amerique. Sur ce point, j'ai rencontre, a
cote d'oppositions farouches et obstinees, de tres effi-
caces bonnes volontes sur le concours desquelles il nous
est permis de fonder de grands espoirs..Dans quelques
temps, des amis de la France, qui sont decides a prendre
en mains la cause de notre industrie, viendront a Paris
etudier cette importante question. Leur premier soin
sera, m'ont-ils dit, de se mettre en rapports avec voire
interessant journal. »

La secretaire particuliere est la qui donne d'elo-
quents signes d'impatience : c'est l'heure du courrier
et celui de la Mundus est particulierement volumineux.
La discretion nous fait un devoir de nous retirer en

emportant de cet entretien une impression de charme
auquel n'echappent aucun de ceux qui approchent la
jeune directrice.

Mme Annie Schuepbach, Genevoise par son pere,
Francaise par sa mere, possede au plus haut degre les
vertus des deux races.

Si nous n'etions pas certains de lui deplaire en racon-
tant les innombrables traits de bonte cites par tous ' :
ceux qu'elle oblige, nous pourrions en dire plus long
encore sur la femme de coeur que sur la femme de tete
Le souci des affaires n'empeche pas Mme Schuepbach
de se pencher sur les douleurs humaines et sa bienfai-
sance est proverbiale chez tous ceux qui l'ont approchee.

Le Curieux.
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La petite Daisy White vient d'atteindre ses. seize ans, lorsque sa mere tombe subitement et grave-
ment malade. Bent, un passant, ayant pris en pitie la detresse de la pauvre petite, l'envoie chercher un
medecin, tandis qu'il s'installe au chevet de la mourante.

Celle-ci, dans une derniere lueur d'intelligenc.e, le supplie de lui remettre des papiers caches dans une
boite : « Daisy, articule-t-elle, dans un dernier effort, sceur de Violette, tres riche ». Et elle expire.

Toute pitie a disparu du cceur de Bent. Son avidite seule le guide. II s'empare des papiers, apprend
que Mme Turner est la femme du maitre de forges, White, qui jadis la quitta, emportant une de leurs deux
jumelles, Violette, la soeur de Daisy.

Cette derniere, ignorante du passe, se laisse guider par Bent, qui semble s'interesser paternellement a
elle. Bent la place dans une pension ou la fillette, accoutumee a la rnisere, se trouve parfaitement heureuse.

Pendant qu'elle fait son education, Bent, ayant decouvert le maitre de forges, se presente a lui pour
lui remettre les papiers de la defunte : « Et Daisy ? » interroge anxieusement White.

— Daisy, repond Bent, est morte a seize ans.
Quel est done le plan du miserable? D'abord, s'introduire chez White

qui, par reconnaissance des services qu'il rendit a sa femme et a sa fille, lui
donne un emploi de directeur dans ses usines. Ensuite, epouser Violette, la
riche heritiere.

Mais Violette a d'autres vues. Elle aime Bob Anderson, l'ingenieur des
usines de son pere, et en est aimee. Enfant gatee et tetue, rien ne la detournerait
de son choix, si un evenement imprevu et fatal ne venait servir la cause de Bent.

Le

21 Janvier

Longueur

1.650 metres

Dans l'usine se produuit une explosion dont White est la victime : « Je mourrai tranquille, dit il a
Violette, si tu consens a devenir la femme de Bent ». La jeune bile se soumet a la volonte de son pere
mourant, mais elle pose a Bent ses conditions : « C'est uniquement un mariage d'affaires, jamais je ne serai
votre femme ».

Marie, Bent oublie son serment. La resistance de Violette l'irrite et la lui fait convoiter plus ardemment.
Desesperant de la vaincre, et sa passion se changeant en colere, il decide de se debarrasser d'elle.

Daisy, toujours au pensionnat, attend avec impatience le jour ou Bent, qu'elle appelle son bienfaiteur,
la fera sortir pour la produire dans le monde. Bent, sachant que la fillette est atteinte d'une maladie de cceur,
et que'la moindre emotion peut la tuer, la conduit dans une de ses maisons de campagne et la nuit, vetu
d'un suaire, lui apparait comme un fantome. La frayeur provoque le denouement que Bent esperait. Et

comme les deux jumelles se ressemblent a s'y meprendre, il fait enterrer Daisy
sous le nom de Violette, et substitue cette derniere, apres lui avoir fait absorber
un stupefiant, a sa sceur defunte. Au pensionnat, celle-ci, naturellement, ne
reconnait personne, et ses propos semblent si incoherents que le medecin,
appele, croit devoir la faire interner. La pauvre Violette, privee de toutes
communications avec le dehors, recourt a un rnoyen desespere. Elle ecrit a
Bob Anderson pour l'appeler a son secours, et jette la lettre par les barreaux
de sa prison, priant celui qui la trouverait de la jeter a la poste.
La missive parvient a son adresse, et, apres une evasion mouvementee,

Violette est sauvee. Bent, confondu, finit miserablement comme il a vecu.
Apres une lutte a mort avec Bob, il vient s'effondrer, chancelant, sur la
fenetre ouverte, tombe et s'ecrase sur le pave. Violette et Bob, maintenant
que leur mauvais genie n'est plus, sourient enfin a la jeunesse et a l'amour.
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PBNDU
Scene comique jouee par

JVTAX LINDER

Max, tres epris de la jolie May, demande
sa main a son pere, le baron Lebourru, qui
lui repond avec hauteur : « Monsieur, jamais
ma fille n'epousera un artiste cinemato-
graphique. »
Max, desespere, songe a divers genres de

suicide, mais tous lui paraissent trop cruels,
Si seulement le baron Lebourru connais-

sait son desespoir, tres sincere, peut-etre se
laisserait-il flechir. Oui, a quoi bon aller
jusqu au bout du suicide, alors qu'une simple
tentative lui ouvrirait peut-etre un avenir
enchanteur ?
De complicite avec son vieux domestique,

Max organise une excellente miseen scene (on
est pas artiste pour rien !) et quelques minutes
plus tard, ll pend lugubrement a un arbre
de son jardin. Baptiste va prevenir les domes-
tiques, et ceux-ci apercevant le pendu qui
se balance au bout d une branche avec des
mouvements desordonnes, des bras jetes,
des mains qui tatent, cherchant un appui,
s enfuient epouvantes prevenir les gendarmes.

Et l'histoire de la chanson recommence. Les
gendarmes, procedant administrativement,
vont avertir leur brigadier, qui se rend chez
le commissaire, et celui-ci, apres avoir ceint
son echarpe, accourt sur les lieux.
Alors on depend le pendu, qui heureuse-

ment avait pris la precaution de ne se faire
pendre que par son habit. Le commissaire
confesse le desespere, et le brave homme,
tres apitoye par ce roman d'amour, promet
de flechir le baron.

« Qu'il aille se faire pendre, riposte celui-
ci. »

Mais Max menace de recommencer imme-
diatement, en choisissant comme point d'ap-
pui la suspension du salon de M. Lebourru.
Heureusement, a cette minute, parait la
charmante May, et Max se pend tout sim-
plement a son cou.
L'emotion est contagieuse. Elle finit par

.gagner (.'irascible baron, qui finit par dire
oui. Et r'on partage gaiement la corde de
pendu.

Longueur approximative : 300 metres
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DUCOSTO ET GRINGALET
Dessins animes de LORTAC

\

Le pauvre Gringalet, afflige dune terrible belle-mere, se
voit a chaque instant menace de ses foudres.

Aussi decide-t-il de prendre des legons de boxe, afin de
la mettre a la raison.

Ducosto, un champion de cet art moderne, lui apprend
le punching-ball, essaye du massage, des immersions subites
et reiterees dans leau froide... En vain : Gringalet reste...
gringalet, et Ducosto, furieux de le voir repondre si mal a ses
bons soins, le jette par la fenetre.

« On a souvent besoin d'un plus petit que soi »... Gringalet
est dentiste et Ducosto est pris d'une affreuse crise de dents.

La revanche de Gringalet est severe, mais juste, et
Ducosto commence a le prendre en consideration. II consent
meme a lui enseigner patiemment la boxe, et belle-maman
ne tarde pas a apprecier les fruits de sa methode sure et
savante. Un swing a la machoire, un direct au cceur et la
voici knock-out. Tout porte a croire que l'argument sera pour
elle concluant et definitif et que Gringalet connaitra desormais
la douceur d un foyer paisible.
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HOUDINI, dans le role de QuENTlN Locke
MM. Peter BRENT : Jack BURNS ;

Ch. E. GRAHAM : Herbert BACON ;

Van PIKE ; Paul BACON.

MM™ Marguerite MARSH : EVA
STONEHOUSE : Zita DANE ;

Edna BRITTON : Dora DELLUX.

Resume da 1" Episode : LA NECROPOLE DU GENIE
« L'International Patent's Cy » est une puissante

societe, dont le but apparent est de mettre en exploi¬
tation les decouvertes de la science, mais le but reel
d'etoufler les productions des inventeurs et de les lais-
ser dans l'oubli afin de favoriser les industries existantes
qui exploitent les anciens procedes.
Pour arriver a ses fins, 1' International Patent's Cy »

acbete les brevets concernant les decouvertes scientifi-
ques et industrielles susceptibleo de transformer les
moyens de production et, au lieu de livrer ces inventions
a l'exploitation, elle enferme les modeles dans une cave
d'ou ils ne doivent jamais sortir.
Cette cave est creusee dans le roC, au-dessous de la

demeure de M. Brent, le president de l'association. Ce
Brent a une jolie fille, Eva, qui ne soupeonne rien des
machinations tenebreuses de son pere. Sa secretaire, au
contrairc, Zita Dane, jeune fille intelligente mais peu

scrupuleuse, est au courant de la verite.
Elle ne se contente pas d'etre la confidente de

Brent, mais elle l'espionne pour le compte de
M. Herbert Bacon, vice-president, dont elle est l ame
damnee. Ce dernier a sur Brent une influence consi¬

derable dont les causes paraiscent se rapporter a
d'anciennes complicites.
Afin d'avoir urie influence plus grande encore sur les

operations de 1' International Patent's Cy , Bacon a
resolu de faire epouser Eva par son fils Paul. Celui-ci
est tout dispose a cette combinaison, non par amour,
car il est domine par une aventuric-re, Dora Dellux,
mais pour satisfaire son ambition.'
Mais Eva dont la nature est droite et loyale, n'entend

pas etre l'objet d un marche. Elle aime en secret le chef
des hboratoires de l'association, Quentin Locke, jeune
ingenieur d un grand talent.
Sur les indications de Bacon, ,Zita Dane, la secre¬

taire de Brent, cherche a conquenr les bonnes graces de
Locke; mais ses avances n'ont aucun succes et la 'jeune
femme en eprouve un.vif depit.

PREMIER EPISODE (Suite)

Bi'ent, a'certains moments, semblc en proie a cles remords. Que
cache le passe de cct homnic ? II est harcele de plaintes emanant des
inventeurs qui deplorent roubli oii paraissent plongees lcurs decou¬
vertes. Eri outre, il reqoit un-billet laqonique ainsi concu : « Brent,
voici rrion dernier avertissement. Si vous ne vous decidez pas a agir
selon mes desirs, vous serez frappe au ce'rveau et en proie a la fievrc
des Marais Malgaches. » ' '
Le . president de 1'International Patent's Cy confie ses inquie¬

tudes a l'un des principaux agents de la Compagnie. M. Flint, cnargc
spccialcment des affaires a l'etra.nger. Ce dernier, qui rentre precipi-
tamment de Madagascar, connait en effet' cette fameuse fievre qui
condamne le patient a une sorte d'acces coritinu.el. d'un rire hvste-
rique et le privc de.ses facultes-jntellectuelles. .
Flint soumet a Brent- le modele d'une invention qu'il a rappor'tec

et qui consiste eri une sorte d'automate en fer a forme vaguemcnt
humaine qui, a l'aidc de certaines formules, peut agir et se mouvoir
en obeissant a une pensee extericure.
Brent demeure incredule, mais a ce moment, l'electricite s'eteint

dans toutc la maison. Brent dohnc des ordres pour faire remplacer
a la cave les plombs du coupe-circuit. Le doriiestique charge de ce
soin, est a peine arrive a la cave qu'un etre monstrueux, dont l'as-
pect rappelled'aptomate presente par Flint, le frappe a la tetc de son.
poing de fer et l'etend sans connaissance.

Dans son cabinet, Brent a supple a l'electricite par un candelabrc
a cinq bougies. Peu a peu, les deux hommes se troublcnt, leurs gestbs
deviennent febriles, un rire effroyable les secoue et'Brent ne pen t
achcver une lettre qu'il etait en train d'ecrire, sorte de confession,

envoie chcrchcr la police et donne l'ordre d'enfoncer la porte'
Locke, sans recourir a des moyens violcnts, fabrique, a l'aide d'une
baleine.de parapluie, un o.util ingenieux qui, en un instant, ouvre
la portc. Son attitude scmble de plus en plus suspecte a Bacon qui
demande au detective de l'arreter pendajit que les policiers enquetent
Locke dccouvic le papier qui lui cst.adresse et dont le contenu, bien.
qu'inacheve, l'interesse fort.
Le detective scmble etre d'accord avec le jeune ingenieur car, au

lieu de l'arreter,"il lui dit, en confidence, de survciller les agissements
de l'lntcrnational Patent's Cy.
Herbert Bacon, a telephone a une maison de sante d'envoyer une

voiture d'ambulance pour chercher Brent. Entre temps, des hommes
qui paraissent obeir au monstre automatiquc de la cave, sont alles se
poster sur le passage de l'auto et, apres avoir terrasse les infirmiers,
les depouille.nt de 'leurs vctemcnts qu'ils endossent eux-memes et
arrivent a la maison de Brent.
Eva s'oppose a ce qu'on enleve son pere et, grace a 1'intervention

de Locke, parvient a empecher les faux infirmiers d'accomplir leur
mission. Mais l'hommc de fer apparait tout a coup et frappe Locke
qui tombe evanoui. Aussitot, les infirmiers d'occasion lui passentda
camisole de force et le laissent ficele dans une chambre basse, tandis
que- l.c redoutable automate, "brisant toutes les portes, poursuit la
pauvrc Eva a -travers la maison.

Longueur approximative : 8TS metres

commenqant par ces mots : << Mori cher Locke, a votre insu, j'ai
commis envers vous un.acte que jc dois reparer. »
Le lendemain, lorsqu'Herbert Bacon vient, accompagne de son

fils, la pauvrc Eva est affo'lee en entendant retentir le rire inextin-
guiblc des deux fous derriere la porte qu'ils ont vcrrouillec. Bacon
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LA PRESENTATION DU FILM

MADAME TALLIEM
Par la "Mundial Star Film"

— ts-:

11 y a de par le monde une societe d.e gens convaincus
qui depensent une activite inlassable et des sommes
importantes pour la propagation de leurs idees; j'ai
nomme les Theosophes.
La Theosophie est une sorte de religion spiritualiste

et philosophique dont l'idee maitresse est la « reincar¬
nation. »

Pour ma part, je n'avais pas encore rencontre
d'exemple probant d'un tel phenomene, quand les neces¬
sity parfois agreables du metier cinegraphique me
mirent ce matin en face de Lida Borelli, ressuscitant
sur l'ecran la celebre Mme Tallien. Pris par le charme
captivant de cette admirable creature, je me disais
que les Theosophes pourraient bien avoir raison eh
qu'incarner aussi parfaitement et completement un
personnage ne doit etre possible que si on 1'a deja vecu
dans une existence anterieure. Lida Borelli est la « rein¬
carnation » de Mme Tallien. Elle est belle, elegante,
gracieuse, harmonieuse contme l'etait cette belle The-
resia Gabarrus, devenue Marquise de Fontenay, puis
femme du Conventionnel, et son masque de eamee'
reflete d'une fatjon saisissante la flamme d'amour, de
courage et d'intelligence dont le feu interieur l'anime
tout entiere. Son jeu est sobre et juste. L'expression,
surtout dans le mepris et le degout, est eclatante de
verite.

■Je yous le dis, ce que nous avons vu ce matin, ce
n'est pas Lida Borelli, c'est Mme Tallien.
Autour de cette etoile de premiere grandeur, gravi-

tent trois interpretes dont l'eclat est suffisant pour
ne pas paraitre de l'ombre dans cette lumiere, et dame,
ceci est bien la meilleure chose que je puisse dire d'eux,
car Fentreprise etait osee de jouer a cote d'elle et de
briber tout de meme dans son rayonnement.

M. Amleto Novelli, dans le role de Tallien, a dans
son jeu autant de panache (c'est le cas de le dire) que
sur son chapeau a trois plumes d'autruche frisees de
commissaire de la Convention. II est bon et meme

sympathique; je vous assure « sympathique » et c'est
difficile dans un tel role. II a une maniere si cordiale
de vous envo'yer a la guillotine que c'est a vous exi
faire regretter cetie distraction, reservee auj uird'hui
a de rares privilegies. (Entre nous elle avait air. rement
de ragout que le dancing, avouez-le!) II est vrai qu'il
rachetait ce semblant de severite par une indulgence
et des absolutions, interessees d'ailleurs, dont il faillit
etre la premiere victime.
,Si M- Sovelli est bon, l'artiste dont je regrette de ne

pouvoir citer le nom, et qui interprete le role de I'amou-
reux intrepide est channant. II a su apporter dans .ce
role une mesure exacte, et, sans tomber dans le preci¬
pice du melo, il nous a fait eprouver le vertige des
abimes du danger et de la temerite. Les scenes d'amour
sont d'une grace parfaite et respirent le bonheur que'
le. peril decuple.
Robespierre est bien la pius sinistre figure de la Revo¬

lution. L'aspect de ce sectaire glacial, de ce monomane
de la guillotine fait passer dans les verfebres le friss n
du couperet dont il etait la vivante image. M. Fabiani
avec son elegance sobre, son gest.e sec, sa face cruelle,
a realise d'une fagon saisissante le- personnage exact
du tyran. Dans la scene de l'arrestation et de la mort,
il ne manque pas de grandeur tragique.

Les Italiens sont maitres dans l'art de faire mouvoir
les foules a l'ecran et sont tres superieurs en cela aux
Americains. Les scenes d'emeute dans la rue sont d'un
rcalisme saisissant, et la le film italien triomphe inc n-
testablemeent. Ces masses evoluent avec une vie, un
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naturel et une vraisemblance reellement deconcertante,
et c'est dans ces mouvements multiples et compliques
que 1'art du metteur en scene eclate.
Je ne saurais assez louer le talent de M. Guazzoni

a qui nous devons les magnificences de cette belle reali¬
sation. Le contras'e est pcignant entre la grace insou-
ciante de la fete dans le pare du Marquis de Fontenay
et le dechainement du peuple dans la rue. II y a la une
succession de tableaux tour a tour poetiques et char-
mants, puis d'une violente bestialite dont l'opposition
est d'un dramatique intense. L'appel des condamnes a
la prison des Carmes est fort impressionnant, mais le
clou de la mise en scene est la seance de la Convention.
C'est d'une verite et d'une intensite dont je n'ai pas
souvenir que rien encore ait approche.
A ceux, qui ce matin critiquaient qu'il y eut dans

le jardin du Marquis de Fontenay a Paris, des aloes
(qu'une insuffisance botanique leur faisait d'ailleurs
denommer cactus), je repondrai qu'il y a des palmiers
en pleine terre au pare Monceau et des aloes aussi, en
ete, et que la critique, pour etre impartiale, doit juger
d'ensemble et ne pas chiner seulement des details.
Dire neanmoins que la mise en scene n'eut pas gag'ne

a s'eclairer des conseils erudits d'un Lenotre ou d'un
Funk-Brentano serait inexact. Si beaucoup de tableaux,
tel que l'atelier de Mme Vigee-Lebrun fleurent l'epoque
k plein nez, d'autres, comme le tribunal revolutionnaire
sont a cote de la tradition. Une visite prealable au
Musee Grevin s'imposait.
Quant a Paction elle-meme, elle se ressent de l'epoque

et des evenements eux-memes qui l'ont engendree.
Songez que vous assistez a la reconstitution visuelle

de toute la Revolution, depuis la prise de la Bastille
jusqu'a la fin de la Terreur. C'est l'ouragan revolution¬
naire qui souffle en tempete a t ravers toute Paction, la
domine, et je dirai l'ecrase lourdement. Les preoccupa¬
tions amoureuses de Mme Tallien et de son fiance, les
combinaisons interessees ou erotiques de Tallien et des
autres nous paraissent bien pales, bien mesquines, bien
insignifiantes, mesurees aux evenements qui entrainent
tbutes ces marionettes dans leur tourbillon effrene.
Et puis une erreur fondamentale de conception s'est

glissee dans le scenario. La pensee de l'auteur est de
placer l'heroi'ne entre son amour pour son fiance, et la
necessite ou elle se trouve de renoncer & son amour et
d'epouser Tallien pour sauver la vie de celui qu'elle
aime. Or, Talllien ne semble pas deplaire, mais la pas
du tout, a la Marquise de Fonlenay et elle envisage
comme un pis-aller tres acceptable de devenir Pepouse
du heros du 7 thermidor. Combien la situation eut
ete plus dramatique si elle avait hal Tallien.

Ces reserves faites, ce sont deux heures d'enchante-
ment que vous procure la vision de cette oeuvre admi¬
rable que doit couronner le plus absolu succes, si le
sentiment du beau n'a pas completement deserte Cette
triste planete. C'est un des plus beaux, oserai-je le dire,

le plus beau film qu'il m'ait ete donne de voir? La
photographie en est admirable, simplement.
Laissez-mci deplorer, en terminant, que nous, Fran-

§ais, qui possedons la plus riche litterature du monde,
qui avons une histoire unique, tour a tour glorieuse,
tragique et romanesque, nous nous laissons deposseder
par l'etranger de tous les avantages artistiques et mate-
riels que leur reconstitution a l'ecran ne manquerait
pas de nous procurer. EL cela pourquoi? Parce que
les grandes maisons francaises trouvent qu'elles ont
moins de mal a gagner beaucoup d'argent en important
des films etrangers qu'en se donnant la peine de les
creer elles-memes et d'en surveiller l'execution! Et
aussi parce que les exploitants onl pose un axiome idiot:
« Le public ne veut pas de films en costumes ». Qu'il
avouent : « Nous, les exploitants, nous ne voulons pas
de films en costumes parce que, obligatoirement, le
film en costume c'est de l'histoire, et comme nous ne
la savons pas, nous ne pouvons pas comprendre le
film », soit! mais qu'ils n'aient pas l'impudence de tirer
argument de leur propre ignorance pour pretendre qu'ils
representent la tendance de la masse et de substituer
a son gout a elle leur propre absence de gout a eux!
Nom d'un chien ! il y a pourtant en France pas mal

de gens qui ont leur certificat d'etudes primaires!
Le succes de Mme Tallien ce matin au « Lutetia »,

aneantit ce prejuge fabrique de toutes pieces par la
vanite imbecile des ignorants, tant au detriment du
public... qu'a celui de notre industrie cinematogra-
pliique.
Mme Tallien, messieurs les exploitants, quoiqu'un

film en costumes, est une merveille et sera un triomphe.
C'est egal, Tallien-Novelli est un heureux coquin, et

j'avoue que pour cette Theresia-Borelli la, moi aussi,
je risquerais bien la guillotine.

Jacques Cor.

"THE BIOSCOPE"
Journal Cinematographique hebdomadaire
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CHRONJQUE du FILM FRANCAIS

POUCEXXE
T.Pi plus Jeune Detective du Monde

Lutetia a decidement le monopole des presentations
sensationnelles. Presque chaque semaine, le tout-Paris
cinematographique a 1'occasion de s'y donner rendez¬
vous. Le voisinage de l'Arc de Triomphe semble exercer
une sorte de fascination sur iros producteurs ambitieux
de gloire.
Jeudi matin, M. Adrien Caillard nous conviait a la

presentation de son dernier lie, le jeune Poucette dont
bon nombre de parisiens connaissent les precoces
exploits pour les avoir lus dans le Journal, narres par le
delicieux conteur Alfred Machard.
Je crois me souvenir que l'auteur de Pouceiie, dans

la preface de ce roman d'aventures, s'excuse de pietiner
pour une fois les plates-bandes des ecrivains specia-
listes du roman-policier; il explique fort naturellement
le sentiment d' imitation qui l'a conduit a sacrifier a
la mode du jour et a faire joucr a ses heros habituels
des roles de detectives a l'instar de Sherlock Holmes
et autres Arsene Lupin.
Je m'empresse d'ajouter que M. Alfred Machard s'est

toutefois bien garde d'imiter ses devanciers dans le
relachement du style et que Poucette ne le cede en rien,
au point de vue litteraire. aux autres ouvrages de 1'excel¬
lent ecrivain.
Done, M. Adrien Caillard qui nous donna, ii y a peu

de semaines, Popaul et Virginie, s'est fait une specia¬
lity des films de gosses; il y a du reste la main, comme
on dit, et nul mieux que lui ne sait tirer parti des qua-
lites souvent difficiles a discerner de ses minuscules
intcrprptes.

.Je ne dirai rien des aventures de Poucette, detective
en miniature, pour ne pas deflorer le plaisir que chacun
voudra gouter a ce ravissant spectacle; mais ce que je
voudrais pouvoir celebrer comme il le merite, c'est 1c
talent inne, inconscient presque, deploye par les trois
enfants, principaux interpretes de ce beau film. Poucette,
e'est le petit Maurice Touze et cet artiste de dix ans a
peine possede toute la science d'un veteran du plateau.
Aucune exageration dans' le geste, aucune tendance a

l'effet. Les passages de tendresse et d' emotion sont
rendus avec un sentiment de la mesure qu'on cherche
souvent en vain chez des acteurs celebres.
Le delicieux petit saxe qu' on nomme Simone Genevois

donne la replique a Poucette avec tout autant de
talent et de qualites sceniques.- Cette etoile en lierbe
est en meme temps servie par un physique d'une beaute
remarquable et intensement photogenique.
Deja coquette, la gracieuse Simone, minaude avec

un art consomme et sa petite scene de flirt avec Poucette
sur la roche grise au bord de 1'Ocean majestueux est
une veritable leqon d'art cinegraphique.
Le petit Paul Due, dans un role episodique, fait

montre, lui aussi, d'un talent deja tres averti et d'un
naturel parfail.
Les roles de grandes personnes s'effacent a cote des

trois etoiles que j'ai citees. Toutefois, il faut louer les
trois policiers dont les ahurissements sont des plus
amusants. Le principal role feminin, par conire, est
tres malencontreusement interprets par une artiste qui
ne possede, pour faire du cine, que de la bonne volonte;
et e'est tout a fait insuffisant. M. Caillard ne m'en
voudra pas j'espere de lui signaler le seul defaut de
son film et de lui crier : Casse-cou!
La mise en scene de Poucette est extremement pitto-

resque, on sent l'autorite d'un artiste meticuleux,
soucieux de verite et de precision. Le modeste loge-
ment du detective a Montmartre, de meme que 1'inte-
rieur de la villa en Bretagne sont de veritables tableaux
d'interieufs. Les plein-air sont choisis avec uiie surete
de coup d'oeil qui n'appartient qu'aux amoureux de
la nature.

Quant ii la photo, tres soignee d'un bout a l'autre,
elle est dans certains passages particulierement belle.
Tout l'honneur en revient a l'habile operateur Maurice
Desfassiaux.
Poucette est un tres beau film franqais qui inaugure

fort brillamment la production de la « Visio-Film ».

l'Ouvheuse de Lutetia.
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Apres POUCETTE, voici le Repoussoir)

Nous avons eu la premiere vision d'un film, inter-
prete par un petit artiste de Caf'Conc qui, jadis, eut
quelque renommee en glorifiant 1'indiscipline; l'insulte
au drapeau; — c'etait avant la guerre! — et qui, le
jour oil l'antipatriotisme ne fut plus ni de bon rapport,
ni meme une opinion temerairement avouable, — « La
Guerre Sociale» etait devenue «la Victoire»! -retourna
cyniquement sa veste avec la meme desinvolture que
son copain Gustave Herve.
Les Queues Rouges etaient devenus patriotards.
Avec cette inconscience qui caracterise certains

cabots, qui n'ont pour tout talent que l'audace de
flatter, en d'ineptes complaintes, de bas instincts crapu-
leux, ce cabotin perime, s'est permis de prendre publi-
quement la parole en pleine seance de presentation.
Apres avoir reclame en faveur de sa premiere ceuvre

l'indulgence du public — je vous garantis qu'elle lui
etait toute acquise d'avance. — M. Brunswick-Mon-
tehus, — car e'est de lui dont il s'agit, a ose nous sortir
cette enormite : « C'est pour renover le film francais
que j'ai tourne Au seuil du crime, afin que nos met-
teurs en scene ne soient plus obliges de se dire Ameri-
cains pour Lourner leurs ceuvres 1 »
Cette meprisable eL publique insolence a l'adresse

de tous nos metteurs en scene, les celebres et les incon-
nus, les mediocres et les talentueux, ne meriterait pas
d'etre relevee, mais il est bon que cette folle incons¬
cience, que cette ignorance crasse de tout ce qui s'est
fait de beau en France, pour la legitime gloire de toutes
nos maisons d'edition franqaises soil souligne ; et
que, sans lui en demander la permission, je dise publi-
quement a M. Brunswick-Montehus, que sa petite cele-

brite de beuglant n'est meme pas suffisante pour excuser
un film aussi bete, aussi mediocre que celui-ci, ou, selon
sa maladive marotte, il nous apparait une fois de plus
la tete dans la lunette... de la guillotine.
Renover le film franqais!... A moins qu'il ne nous

ait pris pour une bande d'imbeciles, et il me semble.
1'entendre dire avec une presomptueuse suffisance :
« Vous allez voir comment je vais leiir parler a tous vos

directeurs!», M. Brunswick-Montehus, qui eut l'audace
de chanter ses ordures avec une croix de guerre,
d'autant plus deplacee que jamais le sinistre his-
trion ne fut mobilise, se bourre ridiculerpent le
crane ii lui-meme.

Qu'il saclie bien que le plus mediocre des navets
est bien superieur, a tous les points de vue, a cette
pleurnicharde ineptie qui a souille l'ecran oil, le meme
matin, on nous avait projete les Ge et 7e chapitres de
Travail, le deuxieme chef-d'oeuvre de M. Pouctal.
M Brunswick-Montehus, champion du film franqais

et desmetteurs en scene franqais, qui, dit-il, sont obliges
de se dire Americains!... Ah ! de grace, laissez-moi rire!...
de pareilles elucubrations, c'est d'un grotesque inouil...
oii Titi a-t-il entendu braire pareille anerie?... Nulle
part!... Pardonnez-lui, messieurs, Titi ne sait pas ce
qu'il dit car, qu'on se le repete, au cinema M. Brunswick-
Montehus s'appellera Titi, Titi a voulu nous epater!
Mais si Titi,a entendu les reflexions qu'onL suscitees
son film qui n'est meme pas digne d'etre un navet, il
a du etre edifie.

Le sujet, le voici. Un pauvre etre clietif, grand garqon
mal pousse, qui n'a pas la force de travailler est chasse
par son pere. (Inutile outrage a I'ouvrier parisien, qui
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souuenl, eleve mal ses (josses, mais les aime toujours,
surtout quand ils sonl malingres, chetifs el pitoyables.)
A la rue, le malheureux ne sail que faire. (Deuxieme
erreur pour un soi-disant auteur realiste. Quand on veut,
on Irouve toujours un travail en rapport aver ses forces
el ses aptitudes.) 11 rencontre un ami escarpe et soute.
neur qui lui offre du travail dans son entreprise de
cambriolage. " Monte en Fair and Co " l'emmenent! au
cabaret. Titi mange avec avidile une croute de pain,
mais il refuse de faire partie de la bande qui Fa emmene
dans un bal musette ou l'on danse bien mal. 11 est
lionteusemenl chasse par ces esparpes dont il ne veut
etre, et sans gite, va s'endormir sur les fortifs.
La faim a raison de ses scrupules, et Titi s'enrole dans

la bande. La nuit meme, on cloit devaliser et estourbir
une cabaretiere. Titi se cachera dans la cave pour

ouvrir la porte a ses complices. Dans cette cave il
Irouve quelques bonnes bouteilles. Titi boit, s'enivre et
reve, hallucine, qu'il passe, en cour d'assisses et qu'il
est guillotine!... Cette effroyable vision le remet sur
la bonne voie, et il sejure, a 1'instant meme, de semettre
en travers des criminels projets de ses complices. 11
reveille la boniche qui en pincait pour lui, donne Falarm c
a la cabaretiere qui se fait des bigoudis, prend le rigolo
et met en fuite la bande qui, avant de se tirer des
flutes, lui tire un coup de petard. Titi est blesse. A son
lit d'hopital, il repoit des felicitations. II epousera la
boniche, et, un an plus tard, it tient un gros marmot
qui a Fair de peser plus lourd que lui.
Et c'est avec de semblables niaiseries perimees que

M. Titi-Brunswick-Montehus veut renover le film fran-
^ais. De la miteuse mise en scene, ne pardons pas. De
Finterpretation qui fait tout ce qu'elle peut, silence.
Mais avant d'avoir la pretention de prendre une place,
meme modeste, parmi nos artistes ou nos metteurs en
scene, que M. Titi-Brunswick-Montehus laisse au maga-
sin d'accessories son insupportable jactance, ses illu¬
sions et sa guillotine, et, s'il a reellement Fintention
de faire du cinema, qu'il commence par appreridre
modestement son metier avant de se posser sottement
en maitre-renovateur.

Ce film prouve irrefutablement qu'il n'y a plus de
censure. Mais je doute que le visa de. la commission
d'examen des films ait jamais assez d'autorite pour

imposer aux municipalites de province pareille eliicu-
bration.

EMPLOI RATIONNEL
DU

Courant Alternatif
AU MOYEN DU

TRANSFORMATEUR
= GUIL =

dit AUTO-RCDUCTEUR
Modele exclusif controle

Nouvel Appareil attenuant, dans une tres large pro¬
portion, les inconvenients du courant alternatif. 11 prend
le courant de 110 ou 220 volts fourni par le secteur et
le restitue a 40 ou 60 volts suivant les besoins. Cette
absorption de tension est compensee par une augmen¬
tation d'amperage, ce qui procure une economie notable.

AMPERES
POUR SECTEURS
42-50 PERIODES

au secteur a la lampe 115 Volts 220 Volts

30 60 460 fr. » 9

16 60 » 0 600 fr.

NOTA. — Bien specifier la nature du courant, le voltage exact el le
nombre de periodes.

INSTRUCTION DET AILLEE SUR DEMANDE

Manufacture Franqaise d'Appareils de Precision
l 4, all£E VERTE. 4

BUILBERT & COISSAC -

V. Guillaume Danvers.
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Pour un Sourire
(Metro Film C°)

Comedie dramatique interpretee par

Harold LOCKWOOD
-US'<5-

Greek Conniston est un jeune homme
mondain, dont la situation de fortune lui
permet de s'offrir toutes les fanteisies.
Son pere est un multimillionnaire, grand
brasseur d'affaires, et qui n'a jamais pris

le temps de s'occuper plus longuement
de son fils et de l'obliger a travailler.
I /-kV\ *~\ r* V™1T

cette vie stupide, 11 envoie un telegramme
a son fils en lui faisant parvenir 500 dollars
et lui annonqant un billet de chemin de
fer pour San Francisco, qui est le lieu de
sa residence, afin, ajoute-t-il, de l'obliger
a embrasser une carriere.
Les vivres etant coupes, le jeune homme

n'a pas ahesiter une seconde : il faut qu'il



POUR UN SOURIRE

rentre chez sen pere, mais ll ne peut se

resigner a se separer de son ami et com-

pagnon de fetes, Roger Hapgood. Les
deux jeunes gens sont done en route pour

San Francisco et, a une station de 1 'Ari¬
zona, le hasard le met en face d'une deli-
cieuse jeune fille a l'aspect mysterieux et

enjoleur. Lorsque celle-ci descend quel-
ques stations plus loin, notre enflammable
Greek descend, accompagne de son ami.
Ii veut absolument pouvoir rejoindre la
jeune fille. Apres enquete, on lui apprend
que celle-ci habite a 70 milles plus loin,
ceci n'est pas pour decourager notre heros,
qui depense ses dermeres economies a

1'achat de deux chevaux.
Les voici en route. Apres un voyage

penible, ils arrivent enfin au ranch, ou

habitent la jeune fille et son pere. II faut
trouver un pretexte pour etre en tels lieux
et, a tout hasard, Greek raconte qu'avec
son ami ils ont decide de faire un voyage

d'excursions dans la region. Mais n'ayant
plus d'argent, Greek a telegraphie a son

pere pour lui demander aes subsides, et
les deux jeunes gens ont du avouer que,

pour le moment, ils devaient avoir recours
a la bonte de leur hote, pour ne pas rester

abandonnes sur la grand'route.
Enfin un coup de telephone arrive,

e'est pour Greek. Son pere lui repond au

sujet de son telegramme et lui anncnce

que tout ce qu'il peut lui donner mainte¬
nance'est un bon conseil: que dorenavant
ii faudra «qu'il se tire d'affaires lui-meme.
Les deux jeunes gens cherchent a s'em-

ployer et Crawford, le pere de la jeune
fille, leur offre a chacun une place dans
son immense exploitation agricole. Greek,
plus simple, est affecte aux travaux de
culture et d'elevage, tandis que. son cama-

rade, plus adroit et insinuant, s'est fait
prendre comme secretaire particulier.
Le jeune secretaire tache de profiter de

sa situation pour se faire bien voir du pere

et tacher d'epouser la fille. Cependant,
il n'a pas la patience de jouer son role
jusqu'au bout, et s'etant rendu compte
que Greek plait beaucoup a la jeune Lau¬
rence, il veut brusquer les choses. Mais
il est simplement grossier et se fait mettre
a la porte.

LA LOCATION NATIONALE

POUR UN SOURIRE

A ce moment, Monsieur Grawford fait
de tres grands travaux qui doivent etre ter-
minespourie 1er octobre, afin de permettre

i'etabhssement d'une ligne de chemin de
fer dans sa region. S'il n'arrive pas a livrer
ce travail la Compagnie de Chemins de fer
fera passer sa hgne par un autre chemin.
Ce sont done deux adversaires d'argent qui
se trouvent face a face. L'un M. Crawford,
et 1'autre represents par un individu du
nom de Swmnerton, dans lequel le hasard
a voulu que soit le pere de Greek.
Greek est maintenant chef de chantier

pour l'installation de cette hgne de che¬
min de fer. Les adversaires ont- fart tout
ce qu'ils ont pu pour faire soulever des
incidents divers, mais en vain.
Swinnerton n'a plus qu'une ressource :

il decide de faire sauter une digue qui

inondera tous les travaux. Lorsqu'il rend
ses comptes au pere de Greek, celui-ci
est furieux de la malhonnetete et de l'at-
tentat de Swinnerton, mais helas, il est

trop tard, il ne peut plus empecher la
catastrophe de se produire. Immediate-
ment il se rend a Hard Valley, oil a lieu
le mefait, et vient offrir ses services et sa

fortune pour aider a reparer tres rapide-
ment l'accident survenu, et dorenavant
il fera cause commune avec les interets de
Crawford.

Conclusion logique : Greek est tombe
amoureux de la jolie Laurence et la jolie
Laurence est amoureuse du jeune Greek.
C'est pourquoi, d'un commun accord,
les deux peres decident d'unir leurs en-

fants et cette union couronne pour tous

le plus beau de tous les reves.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1.500 METRES

A ffiches et Photos
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La plus Malicieuse
(METRO-FILM C°)

Comedte interpretee par M. et M'"e TfRJiW
<8^33§P.x>

Madou reve d'avoir un superbe chapeau, ma is son man trouve toutes sortes de pretextes
pour le lui refuser. Par consequent, profitant du sommeil de son mari, elle decide, chaque
nuit, de faire une petite raffle dans ses poches et de lui enlever toute la monnaie qu'elle pour-
rait rencontrer. Le premier jour, Henry est fort surpris et est convaincu que sa bonne est la
coupable. II veut la renvoyer, mais Madou decoud la poche du pantalon qu'il avait la veille, et
le malbeureux pense que sa poche etait percee.
Enfin, une nuit, fl surprend sa femme en train de faire sa petite raffle nocturne. Il decide

de s en venger et veut lui faire crcire qu'il y a des voleurs dans la maison, apres avoir cache
toutes les raffles successives de sa femme. Mais le hasard, le lendemain matin, en recousant
un bouton, permet a Madou de retreuver le petit tresor.
C'est pourquor Madou est la plus malicieuse car si elle a pu ramasser la menue monnaie de

son mari chaque jour, c'est elle qui, la derniere, a pu conserver 1'argent.
METRAGE APPROXIMATE : 300 METRES

§§!§CSiajK

LES GRANDS OISEAUX
Autruches, Aigles, Paons

DOCUMENT A IRE

Metrage approximate : 150 Metres
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|E WESSAGER DE LA WIORT
Interpret par Leah BAIRD, Sheldon LEWIS et Charles HUTCHISON

EN 15 EPISODES

QUINZIEME & DERNIER EPISODE

LE TRIOMPHE
46j.

Bob se releve de son saut penlleux qui

aurait pu etre mortel.
Pendant ce temps, Carter a pris le ser¬

vice au sommet du phare et fl signale au

navire de Walker que le navire, contre

lequel la torpille doit etre lancee entre

dans la baie. L'ordre de lancer la torpille
est immediatement donne a la caverne.

Tout est pret; et c'est aux acclamations
de la bande que part la torpille. Alice qui



LE MESSAGER DE LA MORT (Suite)

est maintenant a peu pres au courant du
maniement des machines propulsives et
directrices, risque sa vie pour sauver le
navire. Soulevant entre ses mains un

enorme quartier de rocher, elle le jette
sur la tete d'un des mecaniciens, qui,

s'ecroule mort, tandis que, prenant la

Mais bientot les cris de triomphe sont
■»

changes en cris de rage, la torpille derive
et bientot elle arrive a toute Vitesse contre

le navire de Walker. L'ordre est lmme-

diatement de manoeuvrer les ancres pour

laisser passer la torpille, mais un homme
surgit sur le pont qui ignorait toute la

direction de l'appareil, elle modifie la
course de la torpille.
A bord du navire de Walker, c'est

un premier mouvement d'enthousiasme
lorsque l'equipage voit la torpille se
diriger d'une fa^on absolument impla¬
cable contre le navire qu'il faut detruire.

manoeuvre : c'est Bob. II entend les cris

de rage, comprend ce qui se passe, et
sacrifiant sa vie pour assurer le chatiment
des bandits, ll s'elance sur les deux hommes
qui vont manoeuvrer les ancres. Brisant
les garde-fous du pont, lis tombent tous
trois a la mer. Les deux bandits coulent

| LA LOCATION NATIONALE * PARIS

LE MESSAGER DE LA MORT (Suite)

apic, tandis queBob nage detoutes ses forces
pour tacher de gagner le large avant que

la torpille n'explose en atteignant son but.
Quelques secondes plus tard, la torpille

donne contre le navire qui eclate emportant
avec lui dans les profondeurs de la mer

tout l'equipage.

mais plus souple celui-ci l'entraine vers

le sommet de la falaise et les deux hommes
roulent jusque sur la plage. lis vont se

relever, car lis n'ont ete qu'etourdis,
quand un coup de feu part. Carter tombe
a terre; ll est mort! C'est Alice, qui apres
etre arrivee a faire deriver la torpille a

II ne reste plus maintenant a Bob,
sauve par miracle, qu'a retrouver Alice.
II a vu, en nageant vers la cote, Carter
au sommet du pbare. II guette done la
sortie de cet homme et se jette sur lui.
Carter lui echappe, et doue d'une force
peu commune, il va arriver a tuer Bob,

trouve une issue secrete a la caverne et

par surprise a desarme un des affilies
de la bande. C'est elle qui sauve Bob de
la mort.

Les deux jeunes gens ont maintenant
atteint leur but de leurs efforts et Bob a

retrouve sa soeur, Helen, qui aime Bar-

LA LOCATION NATIONALE - PARIS



LE MESSAGER DE LA MORT {Fin)
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BIENTOT

La Nouvelle Serie des

BILLY WEST

clay. A peine le pasteur vient-il de marier temoins pour son mariage a lui-meme.
Bob et Alice que Barclay qui a servi de Et tandis qu'Helen epouse Barclay, qui

temoin au premier mariage, demande aux l'adore, Alice et Bob echangent leur pre-
jeunes epoux d'etre maintenant leurs mier baiser de la vie d'amour.

Metrage du Dernier Episode : 528 metres — Affiches & Photos
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LETTRE D'ANGLETERRE

A la fin de ehaque annee, devanl les resultats accom-
plis, il nous semble que le cinema ait atteintson apogee,
et il nous parait de plus en plus difficile qu'on puisse
enregistrer des progres nouveaux dans cette expression
quasi parfaite de Fart dramatique, adaptee a noire vie
moderne, heurtee, trepidante, haletante. Et ppiirtant
chaque annee voit dans le domaine arlislique el dans-
celtii exclusivemenl technique de la projection, des
savants et des artistes reussir a donner a celte trans¬
position plastique de la pensee humaine, un nouvel
essor, toujours plus large et plus hardi.

1919 a marque d'une maniere Lres lietLe le renouveau
ou pour mieiix dire la creation d'une production

nationale en Angleterre. Certes, Londres n'est pas
encore la capitale du film, et arriyant un peu tard dans
la melee, rindustrie cinematographique brilannique lie
fait, pas encore preuve d'une Ires grande originalite,
mais il est incontestable qu'aucun effort n'est neglige
ici pour concurrencer l'Amerique, la France et 1' Italie.
Geographiquement parlant, le Rovaume-Uni, jouit

d'une situation privilegiee. Situe a mi-chemin de l'Ame¬
rique et du « Continent», il est le media leur direct eutre
l'impoftateur et 1'exportateur. Ce, au point de vug
exclusif des affaires. Au point de vuc mise en scene,
la Grande-Bretagne, offre une divergence de climats
et d'aspects qui lui permet d'affronter la realisation
de tous les scenarios. Depuis les « lochs » sauvages et
rugueux des highlands jusqu'aux jardins tropicaux de
Tile de Wight que vient heureuscnient rechauffer le
Gulf-Stream ; a 1'abri des guerres et des revolutions,
elle garde jalousement enchasse dans son sol, les souve¬
nirs architecturaux les plus precis du moyen age et des
temps modernes. En ce qui concerne 1'art cinemato¬
graphique, ces richesses n'avaient pas encore ete
employees, et jusqu'eri 1914, en depit du nombre de ses
cinemas, I'Angleterre n'editait que Peu ou poiir aiusi dire
pas de films. Durant cette derniere annee, elle a, a pas
de geants, rattrappe ses rivaux les plus serieux et 1920
ne verra que s'accroitre son succes. Les capitaux, ni
les artistes ne lui manqucnt, il lui stiffit de «faire grand »
de ne pas lesiner, comme il arrive quelquefois encore
a ses metteurs en scene, dans ramenagement d'une
«plantation», pour egaler les meilleures productions des
autres pays. Ajoutons pour terminer, que les acteurs
anglais progressent egalement de maniere Ires sensible,
et qu'abandonnant peu a peu Failure figee ou tliea-
trale qu'ils adoptaient volontiers il y a quelque temps,
its interpretent de fapon tres convenable les heros des

romans les plus celebres de la litterature moderne
anglaise, qu'adaptent avec tant d'entrain les « produ¬
cers » d'Outre-Alanche.
Jetons un coup d'oeil retrospect if sur la situation

des ancienues et nouvelles firmes durant 1919.
L'LIepworth Lie a largement augmente son capital,

elle a acquis une immense propriete dans , le Sussex :
Patlands Park, ex-demeure princiere, qui servira de
decors aux nouveaux dranies qu'elle editera, el sur
une parlie de laquelle, elle a fait elever de nouveaux
ateliers. L' Ideal Cie a egalement achete les « Neptune»
studios a lis trie, oil elle se propose de tourner 26 grands
films par an.
Enfin, des la signature de 1'armistice, les London

film et British Actors Cies reprenaient leurs travaux
interrompus par la guerre.
Mais ce sunt surtout les nouvelles firmes, qui sem-

blent devoir promettre le plus, tant par leur orientation
arlislique que par la somme des capitaux engages.
Void la filiate anglaise de la Famous Players Lasky,

au capital de 20 millions : la British Producers Ltd,
aux destinees de laquelle preside un membre du Parle-
ment, le major David Davies. N'oici cette autre Com-
pagnie entierement anglaise. celle-la 1'Alliance
Film Corporation au capital pas enLierement sous-
crit de 40.000.000 de francs, que. dirige cet acfear¬
il irecLeur de grand talent, Gerald du Maurice. Et pour
finir, ces deux ennemies, ex-associees jadis, la Stoll
et la Goldwyn. La premiere, depuis sa rupture avec
la maison d'edition americaine, a decide de produire
sur une vaste echelle, et dans ce but, elle vient de faire
construire des ateliers qui peuvent rivaliser avec ceux
de Los Angeles, quant a la derniere nommee, elle
semble vouloir tout ecraser en venant editer en Angle¬
terre avec un capital de cent millions.
La SamuelSon merite une mention speciale. Voulant

elargir son champ d'action, son directeur est parti avec
une troupe en Amerique, dans le but de filmer un certain
nombre de drames dont Faction se deroule sur le nou-
veau Continent, et pour monter a Los Angeles des stu¬
dios. permanents. Au moment oil taut de Yankees
veulent traverser la « mare aux harengs » pour .venir
en Europe trouver les materiaux nouveaux nhcessaires
a leur formidable production, eette tentative esl pour
le moins singuliere.
Et maintenant, a cote de ce brillant tableau, il est

juste derecomfaitre que des difficultesasseznombreuses
surgiront pour entraver les efforts des editeurs et des
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exploitants. Les grandes firmes arjlericain.es, malgre un
change avantageux, ne cessent d'accroitre le prix de leurs
futurs films et il se pourrait liien que nombre d'etablis-
sements profitent ici du nouvel an pour augmenter
leurs places, deja assez cheres. Les cinemas du centre
de Londres percoivent une moyenne de 4 fr. par fauteuil,
et les Cines de quartier n'ont pas de strapontins a moins
.de 2 fr. Enfin les exportations seront forcement assez
reduites, au debut. L'Allemagne ayant interdit l'intro-
duction de films etrangers sur son territoire, et les
relations commerciales etant nulles avec la Russie,
deux debouches assez important? se I runvent redliits
a neant. Ne parlous pas de rAmerique, qui se refuse-
dans l'ensemble — a exhiber les films europeens, et qui
souffre elle-meme d'une plethore de pellicules.

La production anglaise de la semaine passee est abso-
lument nulle. L'Harma presentait une rendition du
drame « Lorna Doone » edite il y a pliisieurs anriees deja
par la Clarendon Cie. Ce fut un desastre. Le seul resultat
heureux de ce film, est.de lnontrer les indiscutables
progres accomplis par findustrie cinematographique,
et de nous faire sentir cdmbien -les procedes et la mise
en scene devant lesquels on s'extasiait jadis, nous
paraissent maintenant enfantihs et maladroits.
Parmi les films americains, Vagabond Luck (la chance

de Vagabond) el The Dragon painler (le peintre dcs
dragons) sont certainemeht les meilleurs. Le premier,
bien que situe encore dans le monde des courses et des
entraineurs, est original et finevitable denouement :
une grande epreuve sportive ou l'oiitsider hat le favori.

est logiquement amene, autant du moins que. la logique
est compatible avec la glorieuse incertitude du Turf.
Demandez a Bricart dit le Bouif...; Albert Ray, non¬
chalant et timide, interprete a merveille le role du jockey
qui monte le tocard Vagabond. II finit meme la course
dans un style que ne desavoueraienl pas les rois de
la cravache.
Un seul reproche a ce film. Les sous-titres sont email-

les d' expressions sportives qui seront certainement
inintelligibles au grand public. « Le Dragon Painter »
est fun des films ou avec « For.faiture »le temperament
d'Havakawa se revele le niieiix. A notre avis, il a sin¬
ce dernier Lavantage de ne point nous presenter un
« deracine » dont le conflit ehtre la civilisation euro-

peenne et sa propre civilisation orientale, n'est pas
tres neuf, mais au contraire de nous faire vivi-e un pen
la vie du vieux Japon, et de soulever pour nous un coin
de ce voile mysterieux, sous lequel se derohe fame des
asiatiques. De plus, la photographic et la mise en scene de
cette oeuvre de ce chef-d'oeuvre plutot - sont en
tous points parfaites. Pas une faute de gout. Le scenario
est d'un artiste et sans irrealites, sans a-coups, sans
melodrame, i'histoire de ce peintre nippon, perdu dans
son reve, et que la realite rebute et paralyse, se deroule
superbeme'nt sans jamais perdre de son interet, avec
juste la louche d'humour et de sentimentalisme neces-
saire pour que ce film emeuve sans attrister.

F. Laurent.

He pas coufoudre ! ,

lECOLE cinema VIGNAL
66, Rue de Bondy, PARIS (10<=) — Teleph. Nord : 67-52

est le seul Etablissement donnant serieusement et rapidement toutes les notions concernant la Projection
et la Prise de Vues.

UN CERTIFICAT DE CAPACITE EST DELIVRE A L'OPfiRATEUR PROJECTIONN1STE APRfeS PASSAGE AU POSTE DOUBLE

VENTE & ACHAT DE TOUT MATERIEL CINEMATOGRAPHIQUE
Neuf et Occasion en parfait Etat de marche Groupes electrogenes

- INSTALLATIONS COMPLETES D'ETABLISSEMENTS =

MAISON DE CONFIANCE MAISON DE CONF1ANCE

27

DANS

LASSITER LE VENGEUR
ire Partie :

2e Partie :

Film d'Aventures dramatiques edite en deux parties
" Les Cavaliers de la Sauge Pourpree "
" La Voie de l'Arc-en-Ciel "

FORMIDABLE PUBLICITE

2,190 m.

1,560 m.

3,750 m.

PRESENTATION

. '"1 s"rt'i ; : 7 Affiches differentes :
Lundi 26 Janvier

a 10 heures

au Cine MAX UNDER

EDITION

/rc Partie

Fevrier 1920

Film
24, Boulevard des Italiens,PARIS. (9e)

Telephone: LOUVRE 2 2 = 03



WILLIAM FOX

Cette idylle champetre nous conduit d'un orphelinat ou notre Heroine
etait bien malheureuse, jusqu'a la ferme d'un brave cultivateur, ou elle trouve,
avec I'amour d'un charmant garfon, le bonheur dont elle etait sevree depuis
sa plus tendre jeunesse.

presente

o tom - mix o

william rnx

la clef des champs

PRESENTATION Idylle Champetre : 1 .OOO metres EDITION:

Lundi 19 Janvier a 10 heures, au 2 Afflches ,20X'6O
Cine Max Lindei*. Not,ces et Photos 20 Fevrier 1920

Fox FilTm

UN NID DE SERPENTS
PRESENTATION :

Lundi 19 Janvier
(a. 10 heures)

au Cine MAX LINDER

Roman d'Aventures
1450 metres

1 Affiche 160 240

I Affiche 120 160 TOM-MIX

EDITION •.

20 Fevrier 1920

Notices et Photos

Fox r~iL_M
24, Boulevard des Italiens, PARIS. (9C)

Telephone: LOUVRE 2 2 = 03

June CAPRICE

24, Boulevard des Italtens, PARIS . (9e)
Telephone : LOUVRE 22=03

Le succes remporte

par

TOM-MIX
darts

"Les Gentlemen dii Ranch"

"Le Cowboy Romain"
" Cupidon Veille"

fait un devoir aux

Exploitants, soucieux
de leurs interets, de
reserver une bonne

place a...

" UN NID
DE

SERPENTS"

Soyez sans inquie¬
tude... Ces reptiles
ne feront aucun mal au

public qui frequente
vos salles, mais ils
1'amuseront beau-

coup.

D'ailleurs,

TOM-MIX
sera la pour ecraser,
d'un coup de pied
vigoureux, ceux qui
oseraient lever la tete

pour cracher 1 eur
venin...

dans

presente
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PAR ICI III
xtx

O Kaiser insolent, qui caressait le reve

D'etrangler le Progres de ta poigne d'airain,
II faudra, par les Dieux! que ta superbe creve
Et que tous tes soudards repassent «notre» Rhin.

i

Paris, qui t'aveuglait de sa vive lumiere,
Globe ardent, t'attirait comme un papillon fou.
Vers cet astre ideal tu guidais la chimere
Des desirs excites de tes gros soldats roux.

Mais son camp retranchd, herisse de defenses
Ou, decide, fourmille un peuple calme et fier,
T'a sans doute inspire ce geste de prudence

t

Qui remet... a plus tard son bapteme de fer

Fort bien! Appuie a gauche a gauche encor, Messire.
Las de tes vains efforts, peine de tes echecs,
Joffre t'attend par la, pour se laisser occire
Encercler ou mater, a ton choix, en cinq sees.

Viens! — sois gentil — avant que 1'automne decharne
Les bosquets amoureux de ces gais Paradous.
11 fait, ma foil fort bon sur les bords de la Marne,
Pour y dormir en paix, apres un rendez-vous.

A. MARTEL.

5 Septembre 1914.
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UN PEU DE BON SENS
-(gS^g ■

Nous nous faisons uu devoir de reproduire la tres
spirituelle lettre qu'uu de nos abonnes de Lyon vient
d'adresser au journal Le Progres de Lyon, a la suite
d'une serie d'articles malveillants publies par cetle
feuille contre le cinema.

Deplorons en meme temps, pour le bon renom de
la presse, que le Progres n'ait pas cru devoir inserer
cette lettre courtoise qui met les choses au point avec
autant de lact que de bonne foi.

Lyon, lc 24 decembre.

Monsieur le Redacteur en Chef du Progres,

11 taut, en efl'et, une fois pour tOutes, detruire cetle legende
absurde et grotesque qui charge aetuellement le cinema de tous
les peches d'lsrael, qui en fait le pele, le galeux d'oii vient tout
le mal : l'ecole du vice, du cainbriolage et du crime... Si l'on con-
tinue, responsable des tamponnements et des deraillements de
chemin de fer, puisqu'il represente parfois c!e tolles catastrophes
et peut-etre a le declarer la cause jusqu'ici introuvable de la crise
des transports, do la vie chere, etc,

Xe riez pas, Monsieur, si les accusations portees par votre
journal et par que'.ques-uns de vos confreres sont en apparence
moins absurdes, elles sont en realite aussi fausses et aussi injustes.
Vouz voulez bien nous rappeler les «oeuvres fantastiques » et

les«heros'sanguinaires » des Feminore Cooper et des Victor Noir, et
reconnaitre que cela se passait si loin... dans des pays si differents
du notre, qu'au fond l'on y croyait juste pour se donner le frisson
de la vaillance ou de la terreur. ,le pourrais tout simplement vous
riipondre que les lilms auxquels vous faites allusion dans votre
'article, reproduisent precisement des aventures de « heros » d'un
pays egalement eloigne et bien different du notre : l'Ameriquc.
Je prefere essayer de'vous demontrer que votre fagon de rai-

sontier partant d'un point de vue faux, vous conduit necessaire-
rrient a des conclusions fausses.
Et d'abord, vous faites 1111 grief de ce (pie vous avez aperju

un certain noinbre d'affiches representant Rifle et Soufflant. Si
jo voulais plaisanter,- je vous dirais que votre grief se justilie
d'autant moins que vous vous ernpressez d'etendre cette publi-
cite en en faisant une reproduction dans votre journal, je me
contenterai de vous opposer que, si cette publicite offre des dan¬
gers moraux, il vous faut pour etre juste et logique avep vous-
meme, demander egalement la suppression de tous ces etalages
de lnxe qui poussent le public a la convoitise, a l'attrait, parfois
pernicieux, ce qui n'est point a dedaigner en ces temps de vie
ch&re et sans retenue.
Bien plus, si j'etais mechant, j'ajouterais quo vous, Messieurs les

Journalistes, vous avez ete bien souvent de grands coupables,
quand vous faisiez, avec un luxe de de tails parfois vraiment scan-
daleux, les descriptions repugnantes des executions capitales,
entourant ainsi involontairement d'une sorte d'auroole les grands
criminels. De nos jours encore, certains de vos confreres se plaisent
a narrer, avec un certain agrement et des details aussi inuLiles
que d^placds, les sinistres exploits des « chevaliers de la pince ».

De tout temps, avant 1'invention du cinema, il y a eu des
apaches et des assassins, et les enfants ont joue au voleur et au
gendarme et je me souviens de cette epoquo oil l'on accusait la
presse d'etre par ses narrations trop copieuses et trop imageos
des ciimes du jour, la principals cause de l'accroissement inces¬
sant du banditisme. Aujourd'hui, e'est le cinema qui vous a
remplaees, et e'est vous qui osez l'en accuser.
Non, voyez-vous, Monsieur le Redacteur, la cause de cet exces

de banditisme est ailleurs, et vous le savez aussi bien que moi;
elle est consecutive a cette eff'royable guerre qui, pendant cinq
ans, a bouleverse les nations et desorganise la societe; elle est
due a la non frequeiitatibn des ecoles contre laquelle les profes-
seurs restent impuissants, n'etant jias suffisamment soutenus par
les delegations cantonales, les comites de patronage et les pouvoirs
publics. En 1871, les menies exefes se sont produits et le cinema
n'existait pas.

■Je veux bien reconnaitre, toutefois, que certains lilms ame-
ricains surtout - ont eu le tort de representor des scenes policieres
outrancieres et condamnables, inais e'est l'exception et vous gene¬
ralise/,.

Pa.rco que certains journaux sont vereiix, parce que ties jour-
nalistes sont sans conscience, sans convictions et sans probite pro-
fessiruinelle, faut-il en conclure que toute la presse est corrompue
et doive disparaitre,? II est aussi sot qu'injuste de generalise!' ce
qui est accidentel.
D'aucuns pourraient vous accuser d'avoir obei a un acces de

mauvaise humeur ou a un esprit de parti, tel n'est pas mon senti¬
ment r jo vous crois, au contraire, sincere et cle bonne foi, mais
imparfaitement renseigne. Vous vous etes peut-etre trop fie ;i
des apparences trompeuses et si vous voulez bien vous donner la
peine de visiter de temps en temps les cinemas, vous changercz
d'opinion, j'en ai la conviction. Vous verrez des lilms d'enseigne-
ment moral et scientifique pour lesquels vous n'aurez pas assez de
louanges. Je tiens des titres a votre disposition.
Venez, par exemple, a « Gloria », vous y rencontrerez tres sou-

vent des films representant la lutte de la vertu contre le vice,
du bien contre le mal, de la bonte contre la mechancete et toutes
les actions dramatiques ou gaies avec un epilogue moral.
Venez, en particulier, a nos matinees enfantines du jeudi, vous

y verrez les enfants applaudir, de leurs petites mains norveuses,
l'honnetete recompensee, l'mconduite chatiee, les qualites He
fame exaltees et ses bassesses flagellees.
Vous constaterez avec quel enthousiasme toutes ces jounes '

intelligences acclament tout ce qui est genereux et bon et «sifflent»
parfois ce qui est egoi'ste et cruel.
Nous les laissons manifester librement leurs sentiments et,

quand ils ont passe trois heures cliez nous, ils sortent, croyez-le,
avec le c-Tur meilleur et 1'esprit plus enclin aux bonnes actions
que lorsqu'ils ont « roule les rues » pendant toute une apres-midi.
Je vous prie d'agrder, Monsieur le Rddacteur, avec mes excuses

pour cette lettre un peu longue. 1'expression de mes sentiments
distingues.

Jean Solore,
Directeur du Cinema « Gloria ».

v".
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SUISSE

On se souvient certainement du probes, qu'il y eut
dernierement, dans lequel M. Chabance, directeur du
Grand Theatre de Geneve, pour avoir resilie un con Irat
pour la projection du film « Christus », qu'on disa.it
de provenance allemande, avait ete condamne par nos
tribunaux a payer a M. Arias, le manager du film,
une somme de 20.400 francs de dommages-interets.
M. Chabance fit appel, mais faisant defaut devant la
Cour, le jugement precedent fill reforme et M. Chabance
tut condamne a payer 50.000 francs de dommages-
interets. N'eul-il paS fait mieux de se laire?

Une modification a.ete faiLe par la municipalite zuri-
choise an sujet des restrictions apportees aux repre¬
sentations de cinema en suite d- economies (?'!!) de
combustible.

« Pendant la semaine, les cinemas ne recevront pas
de force electriquc avant 0 heures et demiedu soir, sauf
les mercredis et samedis. L'eclairage des devantures
n'est autorise que pendant les representations et avec
une diminution d'intensite de lumiere. En cas de con tra¬
vention la force electriquc sera supprimee. » Et dire
qu'en Suisse la majeure parlie de Tenergie electriquc
est fournie par la houille « blanche » qui, elle ne fait
jamais defaut, surtout avec les pluies diluviennes que
nous avons. Seel lex dura lex\

La Societe des Cinemas-Theatres S. A. vient d'ac-
querir encore de nouveaux etablissements en Suisse :
'« Le Casino du Moulin », a Porrentruy, un a Saint-
lmier, un autre a Delemont. Et ce n'est pas fini, heureu-
sernent pour le public, qui aura au moins d'excellents
programmes desormais.

I.'inauguration taut attendue du splendide « Theatre-
Omnia », de la Societe des Cinemas-Theatres vient
d'avoir enfin lieu jeudi dernier, devant un public select
et des personnalites marquantes, de nos Conseillers
d'Etat, ediles et notabilites financieres, commerciales
et cinematographiques.
La .construction. elegante et renfermanl toutes les

dernieres commodites modernes contient, outre la
salle de spectacle, comprenant pres de' 1.800 places, un
cafe-brasserie au rez-de-chaussee, une salle de Tea-
Room-Cremerie a l'entresol et buvette a l'etage supe-
rieur. Les gaieties de ce Theatre sont en beton a'rme,
sans aucun point d'appui et donnent a la salle un
aspect grandiose et comma il n'y a aucun ornement
on piirois en bois, tout danger d'incendie est absolu-
inent ecarte.

Les fauteuils sont elegajits et spacieux, et la vue est
parfaite, de quelle place que ce soil. De nombreux
degagements out ete institues et pres de vingt bouches
a eau sont placees en divers endroits. La scene tres
haute a ete superieuremenl machinee et equipee, ce
qui permettra dc donner des revues et des operettes a
grand spectacle. Cette splendide salle, merveilleuse-
ment decoree et eclairee a obtenu et obtiendra le succes

qu'elle merite.
Au programme, Sa Gosse, joli film realiste, devoilant

la vie d'artiste, dans ses quatre acLes, par A. Legrand,
a bien ete interpretee par Mlle Elmire Vautier et la
petite Odette qui joue en vraie petite femme. Enfin,
Le Pelit Cafe, d'apres la fine comedie de Tristan Bernard
et dans lequel, Max Linder s'est surpasse. En effet, eel
artiste eminent trouve des situations et interpretations
comiques fort hilarantes tout en restant fines et gra:
cieuses, et je les trouve fort superieures aux pitreries
sans cesse pareilles du grrrand comique d'outre-mer.

Pierre Darcollt.
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ActesDrame en

Or, comme la jeune mere se rendait a Richmond
pour y chercher un climat reparateur, le rapide
qui l'emportait subit une terrible collision sous
le tunnel de Road Mail; Mary, gravement blessee,
a la tete fut portee comme rnorte sur la liste pu-
bliee par la Compagnie, tandis qu'effectivement
on la transportait dans une maison de sante.
Robert, ayant appris par les journaux l'adresse

de son ancienne femme et la croyant morte, decida
d'aller prendre son enfant. Le choc rierveux repu
par Mary fut tel que, malgre les soins empresses,
sa memoire lui fit completement defaut, et la
pauvre femme, semblable a un automate, vivait
seule maintenant dans la maison ou elle vecut
jadis avec son mari.
Dix ans ont passe. Dans les bureaux de la

banque Harwey, travaillent Bruce Vernon et
Jacques Quantin, deux amis, intimes.

Des sommes importantes manquant a la caisse,
Bruce Vernon fut arrete et, malgre l'intervention
de Quantin, condamne par le juge, Robert Madi¬
son, a sept ans de travaux forces.
Robert s'etant remarie, eut la douleur de perdre

sa femme et resta de nouveau seul avec sa fille
Marthe, tandis que la pauvre Mary, qui avait
retrouve la sante et la memoire, cherchait a se
venger du mari qui l'avait si injustement repoussee
Elle vint s'installer dans une villa, voisine de

celle de Robert et fit tant et si bien qu'elle sut
attirer chez elle la jolie fille qu'etait Marthe et
qui trouvait chez cette etrangere un accueil tres
affectueux.
Bruce Vernon, ayant fini sa peine, rodait un

soir autour de la villa de Mary; il entra et fut

Mary Madison avait fait un mariage d'amour
en cpousant Robert, jeune magistrat dont le
talent certain le destinait a une brillante carriere.
Le menage vivait heureux et bientot la naissance
d'un enfant unissait plus affectueuserhent encore
les deux jeunes epoux.
Robert Madison avait une soeur, Elisa, au carac-

tere fantasque et libre, et la jeune fille, malgre les
conseils re'proches de ses proches, ecoutait les pro-
pos galants de James Burton, d'ailleurs deja marie.
Mary resolut de faire cesser ce dangereux flirt

et fit si bien qu'elle reussit a convaincre sa belle-
soeur de quitter James Burton. Afin de parfaire
son oeuvre, Mary n'liesite pas a aller trouver
Burton chez lui et, apres avoir fait appel a ses
sentiments d'honneur et de (lignite, Mary obte-
nait de lui qu'il partirait loin de la ville.
Mais helas, la lettre de rupture preparee par

Mary etait restee sur la table de la jeune femme;
Robert, d'une nature ombrageuse et surtout d'une
grande rigidite de moeurs, trouve la lettre et
accuse sa femme de le tromper avec l'aide de sa
soeur. Fou de colere, il se rendit chez James ou il
y trouva en effet sa femme; n'ecoutant que son
courroux, Robert partait, abandonnant Mary a
son desespoir et a sa honte.
Fidele a la parole donnee, Burton. quittait la

ville, et le dest'in, toujours maitre des existences,
lit disparaitre deux etres dont le temoignage eut
peut-etre sauve Mary Madison.
Magistrat dans une ville eloignee, Robert son-

geait au passe et a la trahison de sa femme; ses
pensees allaient auSsi a l'enfant qui avait du
naitre.

Etablissements L. ACBERT

eut lieu, la femme accusant le mari d'avoir ete
dur, injuste, mechant, puis elle fit le recit de son
plan de vengeance : perdre l'honneur de Robert
en mariant sa fille avec un forcat.
Mary apprenait avec stupeur que Marthe etait

aussi sa fille et non la fille de la deuxieme femme
de Robert.
Pendant ce temps, on arretait Vernon et, en

nreme temps, sa femme Marthe. Mais Jacques
Quantin put eiMn faire la lumiere sur le vol de

surpris par la proprietaire qui voulut appeler.
Bruce raconte son histoire et son desir de travailler
pour redevenir un honnete homme.
Mary, qui se faisait appeler Mme Bartell, propose

alors a Vernon de le faire passer pour son frere et
de l'aider ainsi a se venger du trop severe juge,
Madison.
Un apres-midi, et apres beaucoup de tentatives,

Mary accepte d'aller, avec son pseudo-frere,
prendre le the chez Marthe. Les deux jeunes gens

la banque. C'est lui l'auteur des detournements
qui firent condamner Bruce; au tribunal, il voulut
parler, mais le juge ne voulut pas l'entendre :
Bruce Vernon est un innocent.
Robert fit relacher Vernon et, devant la cruelle

meprise qui lui couta le bonheur de son foyer,
comprenant tout le tort du a son caractere hau-
tain et fier, il ouvrait enfin les bras a son epouse
retrouvee et tous deux, effapant de leur memoire
un odieux passe, trouveraient dans l'amour la
plus douce des reparations.

se plurent de suite et, quelques temps apres, Robert
recevait une lettre de sa fille qui, ayant quitte
le toit paternel, declarait vouloir epouser celui
qu'elle aimait.
Mais la police qui continuait a surveiller les

forpats liberes, decouvrit que Bartell et Bruce
Vernon etaient le meme homme. Un rnandat
d'arret fut lance contre lui par Robert; Mary crut
bon alors d'intervenir et de sortir de l'ombre qui
la protegeait. Elle vient chez son ex-mari stupe-
fait, car il la croyait morte. Une scene penible

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1.40Q METRES
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Notez ceci

LES COMEDIES

PLAISENT A TOUS

LES PUBLICS

PARCE QU'ELLES SONT

TOUS CEUX QUI

LES ONT APPRECIEES

VOUDRONT RETENIR

FINE COMEDIE EN 1 PARTIE
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PIRECTION WILLIAM FOX

ACTION DRAMATIQUE EN QUATRE PARTIES
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ir EPISODE

^rahd cinc-RonAM §[rMjofiri[L de n darcel allaih
&dife"paries efeblwement/- Publie dans le Journal
I AUBERT, « L'INTRANSIGEANT

LE ROI DU
Cine-Roman de Marcel ALLAIN

Edite par les Etablissements I aubert .. Publie par le journal V Intransigeant

Eddie, apres la
terrible chute de

1'auto, reprend ses

sens efc aper<;oit
Alice sous la voi-

ture ; il la degage
heureusement et

les deux amis ren-

trent a u cirque.
Norman recjut une
serieuse correc¬

tion de son asso-

cie. Furieux, Nor¬
man s'en va cbez

Mason et Law¬

rence a qui il dit
vouloir en finir

avec Eddie.

Alice demande

alors des comptes
a Mason sur l'he-

ritage de son pere,

mais Mason veut

des preuves qu'elle
est bien la fille

d'Hardenne et

comme Weston

veut montrer l'acte

de naissance

Dixi&me episode : DANS LE BRAS1ER
d'Alice, Mason
jette le domesti-
que dans une cave
qu'il remplit d'eau.
Alice va alors a

Glenwood pour y

chercher un nou-

vel acte de nais¬

sance qu'on lui
delivre de suite

Mais Alice corn-

met 1'imprudence
de descendre a

l'botel Johnson ou

descendent aussi

Mason et Law¬

rence qui l'avaient
suivie. Alice est

ligottee et aban-
donnee dans l'hb-
tel ou le feu se de¬
clare. Eddie arrive

sur les lieux du si¬

nistra voit Alice qui
a reussi a se trai¬

ner a une fenetre ;

Eddie selance dans
le brasier pour

sauver son amie.
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SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTS

LA " DU BARRY "
Exclusivile « Fox-Film »

Jeanne Vaubernier, nee a Vaucouleurs (Patrie de Jeanne
d'Arc), debute a Paris sous le nom de Manon Lan^on, comme
fille de modes, rue de la Ferronnerie, dans la boutique de
Mme Labille. Elle fut remarquee la, par le comte Jean Du
Barry, roi des « Roues » du temps, qui, peu apres, l'enleva.
Lancee par lui dans le monde galant de l'epoque, sous le

nom de MUe Lange, elle connut bientot, grace a sa beaute,
tous les succes. Ses admirateurs disaient : « C'est un morceau
de roi. >'

Du Barry estima qu'il en etait ainsi et conduisit sa pupille
a Versailles.
C'est ici que le film commence. Remarquee par Louis XV,

celui-ci la fait suivre par son valet de chambre Lebel qui, au
nom du « baron de Gonesse », invite Du Barry et MUe Lange
a souper, le soir meme, au Palais. Mademoiselle fit « la belle
et... la bete », et c'est ainsi, dit-on, qu'elle conquit le roi.
Mais cette fortune rapide devait creer bien des ennemis a la

nouvelle favorite et, parmi les plus ardents, nous remarquons
le due de Choiseul et sa soeur, la ducbesse de Grammont qui
avait, un instant, espere prendre la place laissee vacante par
la mort de la celebre Pompadour. Aussi, le jour meme de sa
presentation officielle a la cour, Mlle Lange, devenue par son
manage avec un gros nigaud, frere du comte du Barry, comtesse
Du Barry, manque-t-elle d'etre assassinee par un fanatique
a la solde de la duchesse et du due de Choiseul. Cet attentat
provoqua l'exil du premier ministre et valut au due de Cosse-
Brissac, qui avait sauve la vie de la comtesse, les bienfaits du
roi... et l'amitie de la favorite.
Au cours d un rendez-vous nocturne, avec la Du Barry,

le due de Cosse-Brissac, blesse par un coup de feu tire sur lui
par une sentinelle qui l'avait pns pour un voleur, faillit etre
pince par le roi, revenu au Trianon, a 1'improviste. La sou-
brette de la comtesse reussit a faire filer le blesse, mais le comte
Du Barry decouvrit cette trahison et denon?a le due au roi.
Le « roue » comptait sans sa (( rouee » pupille. Celle-ci, sure ,

de ses charmes et de son influence sur Louis XV, reussit a
faire bannir Du Barry a qui elle devait pourtant sa grande for¬
tune et l'amour du roi. Mais le regne de la favorite touchait
a sa fin.
Un soir, au cours d'une fete donnee a Trianon, le roi fut

pris de faiblesse, premiere atteinte du mal terrible qui devait
1 emporter quelques jours plus tard.

Le roi mort, le role de la Du Barry semblait termine... lorsque
quinze ans plus tard, eclata Forage formidable d'ou devaient
jaillir les foudres de la Revolution.
Retiree dans son chateau de Louveciennes, la Du Barry, un

peu oubliee, savourait la douceur d'aimer aupres du fidele
due de Brissac quand elle se vit atteinte en plein bonheur,
arretee, jetee a Samte-Pelagie, trainee devant le tribunal revo-
lutionnaire et enfin condamnee a mort comme courtisane
royale, susp-cte d'encourager les tentatives des emigres.
Et la fin d^ cette belle fille fut lamentable autant que tra-

gique. Elle demanda pitie, offrit toute sa fortune au peuple...
en echange de la vie. de cette vie qu'elle avait tant aimee et
dont la Parque impitoyable allait faire trancher le fil... par la
machine a guillotiner.
Le dernier kaiser de la Du Barry devait etre pour le son du

panier revolutionnaire...

AU NORD DU 53
Exclusivite « Fox-Film »

Dans la petite ville de Cariboo-Meadows, situee dans le
Grand Ouest par 53° de latitude nord, Billy Wagstaff (Durtin
Farnum), brave garfon, quoique d'apparence brutale, vient
d'eprouver un vif chagrin en retrouvant dans la neige le corps
inanime de son meilleur camarade assassine par un inconnu.

Et ce qui rend sa douleur plus amere, c est d'entendre mur-
murer autour de lui qu'il pourrait bien ne pas etre etranger a
la disparition de cet ami. Aussi, sans en avoir 1 air, souffre-t-il
de ces racontars odieux qui lui font une reputation deplo¬
rable.
Un jour, arrive dans cette locahte une charmante jeune fille,

Magde Weir (Miss Winifred Kingston), en qualite d'insti-
tutrice a l'ecole publique du pays. L'infortunee, qui etait
auparavant secretaire d'un industriel peu scrupuleux, avait
ete contrainte a quitter son village a la suite des insinuations
malveillantes de son patron qui avait mis tout en ceuvre pour
la compromettre, allant meme jusqu'a pretendre publiquement
qu'il avait eu ses faveurs. Cette campagne de calomnies et
de mensonges fut si habilement menee que la pauvre fille
essaya vainement de se disculper. Devant son insucces, elle
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jugea preferable de s'en aller au loin pour se refaire une nou-
velle vie, a l'abri de tout soup?on. Quelque temps plus tard,
son accusateur fut severement puni par le destm, car ll mourut
lamentablement a la suite d un accident de cheval.
Voici done Magde installee a Cariboo-Meadov/s oil elle ne

tarde pas a faire la connaissance de Bill. Les bruits tendan-
cieux repandus sur le compte de la nouvelle institutrice s etenr
dent corame un incendie, attises par 1'huile de la medisance,
et parviennent jusqu'a l'ecole. Magde est de nouveau en butte
aux pires tracasseries.
Bill, qui a deja subi les effets deplorables des mauvaises

langues, ne prete aucune attention a ces commerages et prend
Magde sous sa protection. D'ailleurs, pour couper court a
toutes ces perfides insinuations, ll emmene brusquement la
jeune fille dans une cabane isolee, perdue au milieu des neiges,
en pleine foret, et e'est dans cet humble logis de chercheur
d'or qu'il lui fait l'aveu de son amour en lui demandant de
l'epouser. .

Magde, vexee de la fa^on d'agir.un peu trop cavaliere de
son fruste pretendant, decide de reprendre a nouveau le che-
min de l'exil et de continuer sa route vers linconnu...
Bill essaie de lui faire comprendre qu'il n'est reellement pas

le mauvais gars qu-'on se plait a depeindre dans le pays; puis,
devant le silence obstine de sa compagne, ll se resigne a la
reconduire jusqu'au bateau qui doit la ramener dans l'Ouest.
Sur ces entrefaites, un coup de theatre se produit : Bill

apprend que le metis Rig Gero est le meurtrier de l'ami dont
il eut a deplorer la fin tragique. Pour venger son malheureux
camarade, Bill fait subir au metis le meme sort et court annon-
cer la nouvelle a Magde avant le depart du bateau... Trop tard !
Cependant, a peine embarquee, Magde s'etait rendu compte

qu'elle eprouvait un amour sincere pour cet homme fort et
primitif qui lui etait devoue comme un chien. Le bateau n est
pas encore tres eloigne du quai. Des que Magde aperpoit
Bill, elle lui tend les bras tendrement. Lui, sans hesiter, plonge
pour aller la rejoindre, nage jusqu'au bateau, grimpe le long
de la coque par des cordages et se hisse tnomphalement sur
le pont.

Ces deux etres, d'education et de nature si differentes, ne
feront plus desormais qu'un seul etre et connaitront un bon-
heur bien merite.

Comedie dramatique en quatre parties

= L. AUBERT =

Une Comedie du meilleur Gout

Avec L'EXQUISE

NOBLESSE D'UN SOIR
Exclusivite de LAgence Generate Cinemato^raphique »

Theodore Whitney pere, chef d une importante maison
de banque, s'est adresse a une agence de detectives pour
retrouver un certificat de titres appartenant a un de ses clients,
le major Blackburn, et qui a disparu de la banque. Ayant
appris que ce certificat decore le mur d un bar mal fame des
environs .Whitney envoie son fils pour s'en rendre acquereur
et le lui rapporter. Mais Theodore Whitney fils rencontre en
route une charmante jeune fille qui refuse de lui dire son
nom, mais qui lui tourne la tete a un tel point qu'il oublie
completement sa mission et revient a la banque sans le certi¬
ficat, qui, pendant ce temps, a ete achete et emporte par un
mysterieux inconnu. La jeune fille qui a provoque une si vio-
lente secousse au coeur de Theodore Whitney fils se trouve
etre Betty Blake, la niece du major Blackburn, lequel vient
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L'Appel du Pass6
Comedie dramatique en 4 parties

AVEC

Vivian martin

Lisbeth Aiken est la fille d'un petit fermier et
d'une ancienne artiste qui regrette sa vie passee
et bientot abandonne son foyer pour suivre Tre-
loar, un riche touriste de passage, avec lequel elle
se remarie.

Levingston, un cousin de Treloar, aime profon-
dement Lisbeth et songe a l'epouser. Mais Lisbeth
est encore bien jeune, et__ le drame dont sa
mere est I'heroine, oblige Levingston a s'e-
loigner.
Cinq annees se passent. Lisbeth, devenue une

ravissante jeune fille, n'a pas perdu le souvenir
de sa mere. Celle-ci, qui n'a plus jamais donne
de ses nouvelles, est, un beau jour, prise du desir
de revoir sa fille. La rencontre a lieu a proximite
de la petite ferine familiale. Sur la priere de sa
mere, Lisbeth demande a son pere rautorisation
qui lui est accordee peniblement, d'aller passer
un mois aupres d'elle.
Mais, bientot, cette mere denaturce jalouse la

beaute et la jeunesse de sa fille. Sentant que Le¬
vingston la meprise, elle manoeuvre pour que le
jeune homme s'eloigne de la pauvre Lisbeth.
A cet elfet, elle donne un bal masque et fait
revetir a Lisbeth un costume des plus legers, a fin
que Levingston, a l'esprit puritain et severe,

PARAMOUNT' PICTURES

EXCLUSIVITE "GAUMONT"

s'eloigne d'elle, scandalise. Levingston comprend
la manoeuvre qui se trouve ainsi dejouee.
En l'absence de son mari, retenu par ses affaires,

l'ancienne actrice encourage les assiduites d'un
ami et lui donne rendez-vous dans un pavilion.
Lisbeth s'y rend afin de trouver un peu d'isole-
ment et surprend^ sa mere. Treloar arrivant a

l'improviste, trouve ainsi les trois personnages
dont il ne peut s'expliquer la presence simultanee
en cet endroit ecarte et solitaire. II soupponne
sa femme et l'ami, mais Lisbeth se devoue et
s'accuse elle-meme. Ouittant aussitot cette mai-
son qui lui fait horreur, elle s'enfuit a travers
bois pour retrouver son pere.

Celui-ci, ne pouvant supporter davantage l'eloi-
gnement de sa fille, vient de se mettre en route
pour la reclamer. II arrive le soir meme de sa fuite
de son enfant. Aide de Levingston — qui, dans
l'aveu de Lisbeth, n'a vu que la manifestation
herolque d'une nature genereuse — le pauvre
pere, affole, cherche sa fille pendant toute la nuit.
A l'aube seulement, Lisbeth est retrouvee. .

C'est le bonheur qui revient et l'humble ferme
connaitra des heures joyeuses : Lisbeth epousera
Levingston et rien ne separera plus le pere de
ses enfants.
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a remarque les yeux d'Helene, ses regards innocents. II se sene

inspire et en fait le sujet d'une oeuvre dramatique qui remportt
un brillant succes.
Le refus d'Helene lui vaut de connaitre la- misere, elle a

tout depense et toute sa fortune ne consiste qu'en trois gros
sous! Que pourra-t-elle acheter avec si peu pour se soutenir
et chercher du travail.3 Elle sort de chez elle et, sous une pluie,
battante, va dans une boulangerie oil on lui donne un mor-
ceau de pain qui, pour elle, represente toute la vie.
La pluie n'a pas cesse et les gens se pressent. Helene est

bousculee et le pam, qu elle tenait precieusement sous son
bras, tombe sur le marchepied d'une automobile. Elle croit
devenir folle et court apres l'auto qui emporte son dernier
espoir. Helas! elle s'arrete, ses forces l'abandonnent, puis elle
marche encore et vient s'appuyer, toute extenuee, pres de la
fenetre du restaurant oil Witney, l'auteur, offre un diner
pour celebrer le succes de sa piece.
Un des invites entre dans la salle en tenant un paquet qu il

a trouve sur le marchepied de son automobile. Chacun cherche
a deviner le contenu de ce paquet mysterieux et un rire gene¬
ral eclate a la vue de ce morceau de pain.
Helene regarde par la fenetre et reconnait son bien... Elle

se precipite dans la salle et le saisit avidement, puis, ses forces
l'abandonnant, elle s'evanouit...
Witney, qui a reconnu Helene, se porte a son secours. 11

explique a ses invites que c'est grace a elle qu'il a pu ecrire son
oeuvre Les yeux innocents.
Cette oeuvre signifie encore beaucoup plus pour Helene car

elle lui doit mamtenantle bonheur de devenir MmeWitney.

PRISONNIERS DE FLAMMES
Exclusivite « Eclipse »

Un jour, les epoux Ancell, bucherons, trouverent sur le
bord de la riviere un enfant abandonne dans un berceau. Le
bebe, qui etait une fille, fut baptise Mignonne » et eleve avec
le fils de ces braves gens qui s'appelait Jim, age de 5 ans.
Pendant dix-huit ans, Mignonne et Jim, ont grandi cote a

cote. Le pere Ancell est enterre sous les grands pins. Mignonne
est devenue une superbe jeune fille et Jim, un gaillard vigou-
reux et hardi, a succede a son pere dans l'emploi de chef de
camp.
Tous ses compagnons lament, sauf un seul, Jules Rous¬

seau, alcoolique incorrigible, jaloux et sournois.
Le medecin alieniste, Cbarmil, perdu dans la foret est ren¬

contre par Mignonne qui le conduit a la maison des Ancell,
I oil il revolt l'hospitalite. Le lendemain, Jim accompagne en

voiture le docteur qui le presente a sa fille, Renee. Le jeune
homme semble faire une profonde impression sur la jeune fille.
Une semaine s'ecoulait a peine, que le docteur Charmil

rendait une visite, accompagne de sa fille, a son hote d'un jour
et lui demandait s'll consentirait a accompagner sa fille au grand
bal annuel des pompiers.
Jim acc.epte, sans se Pouter qu'il blesse profondement sa

fiancee, Mignonne.
Celle-ci ne veut pas qu'on lui enleve son fiance et elle le

fait bien voir, le soir meme au moment choisi oil le bal bat
tout son plem, elle court au signal d'incendie et donne i'alarme.
Tous les danseurs desertent le bal pour courir au feu et la

salle se vide rapidement. Grace a Mignonne, M"p Charmil a
eu sa soiree gatee; elle est forcee de regagner a pied la maison
de son pere. Jim, mystifie revient chez sa mere et trouve Mi¬
gnonne qui l'attendait. La mahcieuse fille avoue qu'elle a
donne une fausse alarme par jalousie et obtient finalement de
Jim, la promesse de ne plus s'occuper de la fille'du medecin.
Mignonne se trouvait done heureuse lorsqu un soir, elle

surprit l'alcoohque Rousseau qui cherchait a voler dans une
malle. Furieux de manquer son coup, le vaurien tente d etran-
gler la jeune fille. Heureusement, Jim arnva a temps; il immo¬
bilise le voleur et parvient a lui passer les menottes.a un seul
poignet. Rousseau, profitant d'un eclair de distraction de Jim,
se degage et prend la fuite dans la foret oil on ne peut le re-
joindre.

Rousseau etait decide a se venger. Toujours encercle par
une seule menotte qu'il n'a pu briser, il se cache dans la foret
et attend le passage de Mignonne. La jeune fille, sans defiance,
tombe au pouvoir du forcene qui tente une seconde fois de
l'etrangler. Apres une lutte terrible, le miserable trebuche et
tombe dans un precipice oil sa victime le retrouva sans mou-
vement. Cette scene horrible ebranla subitement le cerveau
de la malheureuse et, a dater de ce jour, elle devient momenta-
nement folle. Le docteur Cbarmil, qui avait entrepns sa gue-
rison, demeura impuissant. Au cours d'une crise de folie,
la malheureuse s'elanfa avec rage sur la fille du docteur qui
ne dut la vie qu a un hasard miraculeux.
Cependant Rousseau n'etait pas mort; revenu a lui, le mise¬

rable resolu a tout, s'empara d'une torche el mit le feu a la
foret.
Apres avoir mis ses compagnons en surete, Jim pensa a

Mignonne, enfermee a l'autre extremite du bois et selansa
a travers les arbres en feu afin de 1 arracber a cette horrible
mort.
Pendant ce temps, Rousseau s'etait introduit dans la maison

de Jim. afin de trouver la clef des m,enottes. A la vue de celui
qu'elle croyait mort, une revolution se fit dans le cerveau de
Mignonne. La memoire lui revint peu a peu avec la raison.
S'emparant d'un revolver, elle voulut tenir la brute en res¬

pect, mais Rousseau en cherchant a la desarmer, re?ut une
balie dans la cuisse ct tomba sur le sol.

ERMOLIEFF-FILMS
106, Rue de Richelieu

PARIS -—

:: :: Telephone : LOUVRE 47-45 ::

Adresse telegrap. : ERMOFILMS-PARIS !PAR\Cy

Louchet-Publicite.



62 LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE

C est alors que Mignonne aperqut les flammes entourant
la malson et voulut fuir. 1 Sauvez-moi, ne m'abandonnez pas! »
implora 1'incendiaire.
Prise de pitie, Mignonne s'incline vers le blesse, mais elle

pousse un cri terrible. Le miserable vient de lui passer au poi-
gnet la seconde menotte. Je suis venge, nous mourrons
ensemble! », dit-il.
Heureusement, au moment oil tout semblait perdu, Jim

apparait, les vetements et les cheveux brutes. II veut emporter
sa fiancee, mais elle est enchainee a Rousseau, blesse. Jim
chercha la clef des menottes et ne peut la trouver. Pendant ce
temps, le feu gagne. Jim n'a d'autre chance de salut que de
sauver en meme temps le criminel et sa victime. II charge le
blesse sur ses epaules, soutenu et guide par Mignonne, apres
avoir echappe vingt fois a la mort, et arrive a bout de force au
carrefour ou l'attendaient ses compagnons. L'incendiaire est
remis entre les mains du sheriff.
Un mois plus tard, on celebrait les noces de Mignonne et

de Jim Ancell.

UN OURS DE L'ALASKA
Exclusivite «L. Aubert »

Adrienne, a dix-huit ans, fut recueillie par le bon M. Fer-
rier, pasteur venere de Clamborough. La jeune fille eut grand
besoin du reconfort moral qu'elle trouva chez l'excellent
homme.
Adrienne, orpheline, fut elevee par les Damesde la Provi¬

dence auxquelles son oncle et tuteur Lancenay l'avait confiee
des sa plus tendre enfance.

Ce Lancenay, proprietaire du Comptoir d approvisionne-
ment de Clamborough, etait, au demeurant, un brave homme,
mais il etait joueur et sa situation commerciale s en ressentait.
Un jour, il perdit 1.500 dollars au cours d'une partie de pocker
avec Joal Pym, le plus fieffe coquin de la contree. Doue d'une
puissance physique prodigieuse, ce Joal Pym etait craint de
tous. Contrebandier, ivrogne, brutal, il terrorisait les habi¬
tants de Clamborough.
Lancenay etait dans l'impossibilite absolue de payer cette

dette de jeu. Joal Pym n'etait jamais embarrasse... II trouva
un moyen ingenieux pour que Lancenay se liberat quand
meme. II avisa sur un meuble la photo d une fort johe et toute
jeune fille, et, quand il sut qu'elle etait la niece de Lancenay,
il lui proposa un marche : il epouserait Adrienne contre remise
du billet de 1,500 dollars que lui avait signe Lancenay. Le
pauvre homme, accule a la faillitte, se rendit compte de l'in-
famie qu'il commettait en donnant la douce Adrienne a ce
P>rate- • r i

Quelques jours plus tard, la jeune fille quittait le couvent.
Elle arrivait a Clamborough et en moins d'une semaine elle
fut mariee au redoutable Joal Pym.
La premiere nuit de noce lui suffit pour juger son man. A

l'aube, elle s'enfuit et vint apres mille peripeties, echouer chez
M. Ferrier, le pasteur.

Joal Pym, le lendemain de ce jour, se mit a la recherche de
sa femme. Dans les bois qui avoisinent Clamborough, il re?ut
un coup de fusil d'un indien qu'il avait autrefois gravement
offense. Chacun dans le village apprit avec soulagement la
mort de cet ours terrible et mal leche.

Quelques mois plus tard, un jeune trappeur, Pol Edwars,
s'eprit d'Adrienne. Elle lui conta son histoire, et comme tous
deux s'aimaient avec la sincerite de la jeunesse... lis s'epou-
serent... La mort de Joal Pym ne faisait de doute pour personne.
Cependant il advint que le redoutable bandit reparut dans

le pays un an apres... qu'il retrouva Adrienne... et reussit a
1'enlever par surprise a son epoux. Et pendant de longs mois,
la jeune femme vecut pres de la brute une horrible existence.
Elle en acceptait le fardeau pour sauver son enfant. En effet,
Adrienne etait maman de son union avec le bon Pol Edwars,
elle avait une petite fille. La vie miserable d'Adrienne se pour-
°uivait, chaque jour elle perdait un peu de sa sante, affolee par
la brutalite, les fureurs de Joal Pym.
Et ce drame eut enfin son epilogue. Le jour ou Pol Edwars

retrouva la trace d'Adrienne, Pol et Pym egalement forts,
redoutables, sans pitie, s'affrontere'nt. Dans la lutte, Joal Pym,
malgre sa duplicite, ses ruses, sa force excessive etait tue par
Edwards.
Pol emmenait sa femme et son enfant. Brisee par tant de

mauxj meurtrie dans sa chair et son cceur, la malheureuse
Adrienne succombait.

Mortellement triste, emportant sa fille dans ses bras, Pol
vouait a la rrorte, a cette Aanenne malheureuse, son unique ,

amour, un culte qui ne finirait qu'avec ses jours.
Gawne, chercheur c1 'or, ne songe qu a venger son frere

assassine dans des circonstances mysterieuses. Un jour, Gawne
avait trouve son frere agonisant. 11 venait d'etre frappe par
1'amant de sa femme et abandonne par son meurtrier et sa
complice, laissant une enfant au berceau nommee Jabe.

LE YENGEUR
Exclusivite « Gaumont >>

Gawne avait recueilli cette pauvie enfant et jure de venger
son frere, mais il lui fallait retrouver I'assassin que son frere
n'avait pu lui designer avant de mounr.
Apres de vaines recherches, Gawne lasse, attendait que Jane

adolescente put le seconder. Or, dans le pays oil Gawne et Jane
s'etaient fixes, un voleur de bestiaux, nomme Bozzam, faisait
de grands ravages a la tete d une bande de malfaiteurs parfai-
tement organisee et lui obeissant comme un seul homme. Ce
Bozzam regnait en maitre souverain dans une ville qu'il avait
fondee et oil tous les fonctionnaires etaient a sa solde, notam-
ment le colonel retraite Harkless. Ce dernier avait une fille
ravissante nommee Catherine. Bozzam etait antipahtique a
Gawne, mais cette aversion naturelle se changes bientot en
haine le jour oil Gawne devint amoureux de Catherine sur
laquelle Bozzam croyait avoir des droits.
Une lutte acharnee s'engagea entre les deux hommes au

cours de laquelle Gawne eut a dejouer les pieges les mieux ten-
dus et pensa perdre la vie. II fut, en effet, dangereusement blesse
par son adversaire. Celui-ci le croyant dans l imjiossibilite de
se defendre lui dit avoir enleve Catherine dont il voulait faire
une danseuse et Jane qu'il destinait a l'un de ses lieutenants.
Enfin, il avoua etre l'assassin recherche par Gawne. Ce dernier,
durant cette terrible revelation, concentrait toutes ses forces
pour un ultime effort. Enfin, profitant d'une distraction de
Bozzam, il le terrasse et le tue.
Aucun obstacle ne separe plus desormais Gawne de la jolie

jeune fille qu'il aime et de sa niece qu'il delivre.
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leur liaison, apres une scene, part, laissant Hagar seule et deses-
peree. ★>
Le destin voulut que Maspero, ayant retrouve la trace de sa

femme et croyant encore la toucher, vmt juste a ce mo- *'
ment executer sous ses fenetres une czardas favorite. ^
Hagar, saisie d'epcuvante et de remords, et \ f fyj

effrayee du sort qu'elle croit l'attendre, d'un k^* 11 / //^^
elan sauvage se precipite par la fenetre et 11 L
vient s'abimer aux pieds de Maspero, ^ k* K„ |^L|
qui fou de haine et de douleur, y| J [ IP '
jure de se venger du seduc- ^.k* j j VI \ \S k
r\- l • 1 I V ' - |Uix-huit ans , k" L ^ Iff <PS \\ \ > *■¥•

Jouet

Grande scene dramatique

interpretee par

Sur le magnifique domaine de Bruce Gnswold, une troupe de
bohemiens est venue camper.
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Jonet de la Destmee

:y£: Blanche qu'il adore, et qu'il
espere bientot fiancer a un

jeune et brillant avocat de
ses amis, Henry Livingston.
Accompagne de son ami

et confident Howard Bel¬

mont, avocat general, garpon
tres intelligent, mais hypo¬
crite et s'adonnant aux stu-

pefiants, Griswold parcourt
ses domaines et ayant ete

avise que des bohemiens
campaient sur ses terres, vient pour les expulser.
Mais Livingston qui, par hasard, etait venu lui aussi dans

ces parages, ayant rencontre Zorah, et frappe de ses charmes,
revient en sa compagnie au camp, et apprenant la decision de
Griswold, plaide la cause des bohemiens.
Griswold qui a ete remue dans ses souvenirs par la ressem-

blance de Zorah avec son ancienne maitresse, et nourrissant de
nouveaux projets, accorde aux bohemiens le droit de campement
sur ses terres. Mais Maspero, qui' lui, a reconnu le suborneur de
sa femme et devine ses desseins le surveille et n'est pas dupe des
faveurs chaque jour nouvelles dont Griswold comble les bohe¬
miens et celui-ci ayant pris les choses cavalierement, Maspero
le rappelle a l'ordre et lui fait comprendre qu'il n'aura sa fille que

legitimement.
Mais Zorah que Livingston, epris lui aussi, a deja un peu

apprivoisee exprime son chagrin d'etre ignorante, et Griswold,
accedant a ses desirs, prend a sa charge les frais de son education,
reclamant en echange et a sa majorite Zorah comme femme.
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V ^ »son desen-/ /J I ^ chantement, maisIIGe Vernier,^ontPas-
i I 1 slon n'est Pas eteinte, veut
IJTJi \^r lui ravir un baiser; Zorah, sauvage

i et blessee, tente de l'etrangler.
liL Maspero survient a temps et met sa fille au

courant du pacte convenu entre eux et par lequel
Griswold consent a devenir son mari.

Zorah alors le fait preter serment sur son poignard et Gris¬
wold impatient active les preparatifs.
Le manage a lieu et Zorah et Livingston qui souffrent tous deux

se sont rencontres au Jardin et ont mis leurs ames a nu; leur
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reve brise, lis rentrent tous deux, Zorah dans ses appartements
oil, en proie au chagrin le plus profond, elle s'affaisse toute en
larmes. Elle est tiree de ses pensees par l'arrivee de Belmont qui
reposait a cote, apres l'absorbtion de 1'irresistible poison et qui, la
voyant ainsi, lui offre l'oubli sous la forme de ses infames pilules.

«. Une de ces pilules vous procurera l'oubli, deux le lourd som-
meil et trois la mort... Souvenez-vous! »

Belmont se retire, au meme moment le violon de Maspero
vient frapper les oreilles de Zorah et aussitot apres son pere entre.

Je n'ai pas voulu te laisser partir pour un voyage de noces sans
te faire une revelation :

« Je suis maintenant trop vieux et mon bras trop faible pour
executer ma vengeance, prends ce poignard et frappe; ton mari,
Bruce Griswold est celui qui jadis deshonora ta mere. Son pere

parti, Zorah aneantie par ces revelations et en proie au plus profond
desespoir, dans un verre d'eau, laisse tomber les trois pilules de
Belmont.

Mais le destin est maitre et son mari entrant au meme instant,,

un peu lvre et tres altere, apercevant le verre, le vide d'un trait.
La mort est foudroyante et attribute a une maladie de cceur. Le
testament est ouvert et Zorah herite des deux tiers de la fortune
de son mari.

Seul,Belmont, qui a retrouve la boite de pilules aux pieds de son
ami mort, soup^onne Zorah et apres une explication dans laquelle
ll lui demande sa main comme prix de son silence, sur le refus
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Jouet Je la Destmee

de Zorah, la Iivre a la jus¬
tice.

La justice suit son cours

et apres la plaidoirie de¬
fensive de Livingston et

;! celle accusatrice de Bel¬
mont, Zorah est reconnue

innocente et acquittee.

Pendant que Livingston,
heureux de 1'innocence de

Zorah et de son acquire¬

ment, venait la fehciter et lui
temoigner son estime, Pedrito le bohemien, reconnu par les siens
comme le fiance de Zorah, egare par la jalousie, faisait feu
sur elle.
Mais tout est bien qui finit bien et Zorah, blessee tres legere-

ment, apres une convalescence heureuse, se reveilla en plein
bonheur.

Longueur approximative : 1.895 metres
AFFICHES :: PHOTOS
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UN FANTOME SANS NOM
'Exclwivite « Gaumcni »

Lord John Melvil, attache d'amba=sade, a loue une villa
oil fut mysterieusement assassinee une jeune actrice, Gladys
Wallette, qu'il avait connue jadis a Londres et a laquelle il
avait offert en vain sa fortune et son nom. Des le premier soir,
des manifestations etranges se produisent dans la chambre
oil a eu lieu le crime. Melvil entend comme un soupir et une
tenture se met a bouger. Enfin, une nuit, c'est Gladys Wallette
en personne qui apparait et lui raconte l'histoire qui suit.
A lepoque oil elle connut Melvil elle avait fait la connais-

sance de Riom Seap, un aventurier dont elle avait repousse
les avances. Ce dernier avait jure de la conquerir. Apres de
nombreuse vicissitudes il etait devenu riche. Un jour, Gladys
recevait de sa part un collier de rubis d'un prix inestimable.
Mais Gladys, suspectant 1'honorabilite des moyens employes
par l'aventurier pour faire fortune, avait decide de rendre le
collier au trop genereux donateur. Toutefois, redoutant sa
colere et desirant fuir une discussion desagreable, elle avait
charge sa soeur de porter le collier a son proprietaire. Or, le
collier se trouvait encore chez Gladys. La sceur de Gladys se
rendit a la villa pour le prendre. Son etrange ressemblance
avec l'actrice la fit prendre pour elle par la femme de chambre
et le valet de chambre qui, ayant fait le projet de s'approprier
le collier et etant surpris en train de le voler, n'hesiterent pas a
commettre un crime en assassinant celle qu'ils avaient pris pour
leur maitresse. Le crime accompli, lis etendirent leur victime
et renverserent une armoire sur elle de telle maniere qu'un
coin du meuble ecrasait la figure.
Gladys n'ayant jamais revele l'existence de cette soeur, tout

le monde fut convamcu que c'etait bien le cadavre de l'actrice
qui gisait dans la chambre.
En entendant ce recit, Melvil offrit a Gladys son appui afin

de decouvrir les coupables et de faire tnompher la vente.
Des tribulations sans nombre attendaient les jeunes gens

car ils avaient affaire a forte partie. Grace a la vente du collier,
les assassins etaient devenus riches et se faisaient passer pour
le Marquis et la Marquise de Ravignon.
Un traquenard fut tendu aux assassins qui donnerent dans

le piege et se demasquerent d'eux-memes devant Lord Melvil
grace au subterfuge d'un ami mconnu.
Les assassins arretes, 1'inconnu devoila son veritable nom.

C'etait Riom Seap, l'aventurier d'autrefois qui, auteur invo-
lontaire des malheurs de la pauvre femme, avait jure de reparer
le mal qu'il lui avait fait.
Apres cet aveu qui le rehabihtait, Riom Seap ayant accompli

sa tache, laissa les deux jeunes gens a leur bonheur et a leur
amour.

LE SECRET DU VIEUX JOSUE
Exclurdvite « Pathe >>

Lorenzo Amati voit prosperer entre ses mains une lmpor-
tante entreprise industrielle lorsque la mort, subitement,
vient le frapper.
Philippe, son fils, prend sa succession. Mais trop jeune

encore pour assumer cette lourde tache, trop ecervele aussi,
la maison periclite peu a peu sous sa direction.

Pendant ce temps, Philippe ne songe qu a courtiser Louisette,
une jeune ouvriere qu'il a remirquee dans ses ateliers.

■—• Qu'il est aimable, notre jeune patron, confie Louisette
a Josue, le vieux garoien de l'usine.

— Prends garde, fillette, de le trouver trop aimable, conseille
le bonhomme, qui connait son patron.
Mais les conseils de l'amour sont bien plus seduisants que

ceux de la sagesse et Louirette, comme tant d'autres, leur cede;
quel prisme enchanteur que l'amour, et de quelles couleurs
merveilleuses il revet les choses. Mais un jour, le mirage cesse
et Louisette se trouve en face d une terrible realite. Elle va etre
mere.

Que deviendra-t-elle, si Philippe 1'abandonneP Celui-ci, en
proie a de graves soucis d'argent, estims que le moment n'est
pas opportun de comoliquer sa situation. Son homme d'affaires
vient de lui apprendre que sa maison est irremediablement
perdue et que la faillite doit etre declaree.

— J'irai ce soir a Genes, repond Philippe; j'espere trouver
l'argent necessaire pour me sauver.
Mais le soir, il rentrait furtivement chez lui, suivi, sans s'en

douter, par Louisette eploree qui se ghsse, furtive, comme une
ombre dans son sillage.
Quelques minutes plus tard, des gerbes de flammes cernaient

la maison de Philippe, qui s'enfuyait comme un malfaiteur.
Preoccupe par les soucis de son maitre, le vieux Josue, ce

soir-la, ne dormait pas. 11 aper^oit les lueurs d'incendie, et
a une fenetre, le visage affole de Louisette. II se precipite a son
secours et la sauve, mais la pauvre fille est devenue folle et,
dans son inconscience, accuse Josue d'etre 1'incendiaire.
Dix ans plus tard, le vieux Josue a acheve d'expier le crime

d'un autre. II sort du bagne, tandis que Philippe, trop tardi-
vement assagi, a releve sa maison et reedifie sa fortune.
Mais le remords le torture, et il cherche vainement la paix

dans l'accomplissement de bonnes oeuvres. II n'a plus entendu
parler de Louisette, qui s'est echappee de l'asile, erre, inof¬
fensive, par la campagne, l'esprit preoccupe par un vague reve
de maternite.

Bobette, sa fille, a ete recueillie par le frere de Louisette,
ivrogne et brutal, qui contraint la fillette a mendier. Bobette,
douee d'une douce petite ame compatissante, s'est fait des amis
parmi les humbles et, en msndiant son pain, trouve encore le
moyen de faire la charite a plus pauvre qu'elle.
Un jour, la Providence la met en face de Louisette, que de

mechants gamins poursuivent en lui jetant des pierres. Son bon
petit coeur se revoke et, sans peur du danger, elle se jette devant
la pauvre folle, pour lui faire un rempart.
Bien faible obstacle. Mais l'enfance, comme l'humanite

tout entiere, est ainsi faite, que le geste courageux d'un seul
suffit pour arreter une foule. Les mauvais sujets, ebranles par
l'attitude de Bobette, se dispersent rapideroent a la vue d'un
passant qui se dirige vers le groupe.
Bobette reste seule aupres de L.ouisette. Et le reve de mater¬

nite de la pauvre folle se precise. Elle berce la fillette qui s'aban-
donne, heureuse, a cette tendresse^ dont elle etait sevree,
lorsque Beppo parait: « Mon oncle! s'ecrie la petite en se sau-
vant apeuree.

« Son oncle » repete Louisette qu'une lueur de raison com¬
mence a eclairer. Mais c'est done ma fille. »
Elle court pour la rejoindre et traverse la rue, hypnotisee par

la petite silhouette chetive qui s'enfuit, et roule sous une auto.
Le vieux Josue, revenu au pays dans l'espoir de se justifier

ou de faire justice, est temoin de l'accident. Plus tard, il se



72 LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE

rendra a l'hopital ou est transportee Louisette et recueillera,
parrni ses paroles de delire, l'assurance de la culpabilite de
Philippe.
II se presente a ce dernier comme accusateur. Mais Loui¬

sette et Bobette, que le hasard a reunies dans le meme hopital,
ont trouve le chemin de son coeur. Pour elles, ll pardonnera, a
condition que Philippe repare sa faute en donnant aux deux
pauvres creatures la place a laquelle elles ont droit.
Et un bonheur,plus piofond, parce qu'd a ete plus cherement

conquis, sourira desormais a la fragile Louisette, a la bonne
petite Bobette, et le rayonnement de leur bonheur rechauffera
le coeur du vieux Josue et sera sa recompense.

QUI A VOLE?
Exclusivity « Location Nationals »

M. Gerry Simpson est un jeune homme possedant une
grosse fortune. II est elegant, spirituel; en resume, il a tout
pour plaire.
Line jeune veuve Mme Woolworth, a jete son devolu sur ce

jeune homme. II n'est pas de jolies reunions sans lui et lors-
qu'enfin il est dans son salon, Mme Woolworth l'accable de ses
prevenances et de ses amities.
A une grande soiree donnee par Mlre Woolworth, une jeune

reporter du journal La Sentinelle vient pour assister a la soiree
et prendre des notes destinees a rediger un echo mondain.
Pendant une partie du concert, Gerry a remarque la jeune

fille et il cherche tous les moyens de se liberer de Mme Wool-
worth, qui ne le quitte pas plus que son ombre. Le hasard sert
Gerry. Immediatement, il se rend aupres de la jeune fille, mais
celle-ci reste d'abord indifferente. Enfin, ils arrivent a faire un

peu connaissance.
La jeune reporter, Miss Blake, croit avoir devant elle un

reporter d un autre journal. Elle le questionne et est tres
etonnee d'entendre dire par Gerry qu'il est reporter a La Sen¬
tinelle. Enfin, comme elle est toute jeune debutante, elle accepte
cela et bientot les deux jeunes gens se reverront.
Au cours de la soiree, alors que Gerry est alle a son cercle

afin de retrouver le redacteur en chef du journal La Sentinelle,
un vol est commis. C'est le valet de chambre de Gerry, qui,
profitant de l'absence de son maitre, aide d'un de ses amis,
vient pour cambrioler l'hotel de Mme Woolworth.

Mme Woolworth a un jeune singe qui, dans la nuit, voyant cet
individu muni d'une lanterne sourde, se jette sur lui et, dans la
bousculade qui s'ensuit, lui arrache un bouton de son pardessus.
Ne sachant a qui il a a faire, le bandit tire un coup de revolver,
croyant avoir a se defendre contre un reel danger, et c'est ce
qui attire le personnel de l'hotel.
Qui a vole/... telle est la question que chacun se pose. La

jeune reporter, de son cote, cherche a se renseigner. Elle trouve
le bouton et, esperant ainsi gagner la celebrite, elle decide de
chercher a qui appartenait ce bouton tombe d'un pardessus.
Cela lui paralt fort simple. II n'y a qu'a trouver le fabricant,
celui-ci lui indiquera le tailleur a qui il a vendu ces boutons,
et le tailleur lui dira certainement a quel complet et a quel
pardessus il 1 a cousu. Mais cela est plus facile a dire qu a faire.
et la jeune fille ne trouve reellement aucune piste serieuse.
Gerry, afin de faire croire qu'il est bien le reporter de la

Sentinelle, a obtenu egalement le titre de reporter, et il a loue
un petit appartement meuble tres simple, qui lui donne toutes
les apparences de sa fonction.

Le hasard fait apercevoir a Miss Blake que le bouton qu'elle
a en sa possession, est tombe du pardessus de Gerry, a qui elle
vient de se fiancee
Croyant avoir a faire au voleur, elle rompt immediatement

avec lui, mais, apres son depart, comprenant combien elle
aime le jeune homme, elle decide de chercher a l'aider a se
rehabilitee Elle se rend chez lui. Son idee fixe estde retrouver
les bijoux voles. Au cours de ses recherches, elle decouvre
enfin la cachette tant desiree.

Ce meme soir, avait ete donne un grand bal de bienfaisance,
au cours duquel, les deux bandits qui avaient deja opere chez
Mnle Woolworth, tentent de faire un dernier coup afin de pou-
voir s'enfuir avec un bon viatique pour l'Amerique du Sud.
Le coup a encore reussi et le valet de chambre rentre chez son
maitre avec son butin. Croyant trouver l'appartement sans
habitant, il est fort surpris en voyant la jeune fille. Tandis que
les deux miserables essaient d'obhger la jeune fille a dire qui
elle est, pourquoi elle est venue, et oil sont les bijoux, arrive a
son tour Gerry.

La situation s'eclaircit et les deux voleurs etant arretes, les
deux jeunes gens pourront s epouser.

DESIREZ-VOUS ?

Une Installation complete repondant
a toutes les exigences de la Prefecture.

Un Groune electrogene pour parer

aux pannes de gaz et de courant.

Un objectif Siamor dune luminosite et
d'une finesse incomparables, a demander a lessai.

Un poste Radius dont la lampe a incan¬
descence 30 amperes, prenant 6 amperes en

courant alternatif, s'imposera dans les salles ne

depassant pas 23 metres de projection.

Des Fauteuils ler choix, Iivraison rapide.

Apprendre rapidement et serieusement la
Projection et la Prise de Vues.
En un mot, obtenir tous renseignements con-

cernant l'industrie cinematographique.

SI OUI, adressez-vous a

mTvignal
Directeur de l'E. P. D. O.

66, Rue de Bondy, PARIS
MAISON DE CONFIANCE IN O R D 67*52

Presentation du Mercredi 21 Janvier 1920

au PALAIS de la MUTUAL1TE, 325, rueS'-Martin

DATE DE SORTIE :

Vendredi 20 Fevrier 1920

NOUVEAUTES

des Etablissements L.Vap GOITSENHCVEN
FILMS CINEMATOGRAPH IQUES

Societe Anonyme au Capital (entierement verse) de Deux Millions Cinq Cent Mille Francs

FILIALE DE PARIS : 10, Rue de Chateaudun, 10
Metro : Cadet ou Le PeletierTELEPHONE

Trudaine 61-98 Nord-Sud : Notre-Dame-de-Lorette

TfTTV»*

Instructed Insubraersiile
Comique en deux parties de la " Triangle

Condamne a passer les vacances a la plage aupres de
vieux amis de sa mere, les Pitanchois, ce pauvre Onesime
goute mediocrement les tentatives faites pour le marier.
Qri a beau s'evertuer a le jeter dans les bras de Mlle Eula-
lie Superfine, une amie de ses amis, clont la taille n'attend
pas le nombre des annees, rien n'y fait. C'est qu'il a con¬
quis le coeur de Mn° Irene de La Flotte, oui, de la proprie-
taire meme de l'hotel des bains. Et il ne le cache pas a ce

grand diable de Pitanchois : son choix est fait. Mais, ar-
guant des droits et des devoirs que lui confere l'amitie,
Pitanchois pretend diriger lui-meme les negociations aupres
de la jeune personne. Precisement, il trouve Irene en train
de presider aux gracieux ebats des baigneuses a la piscine
de l'hotel... et ce sacre fossile entreprend de supplanter
Onesime aupres d'elle. Sur ces entrefaites, Mmc Pitanchois
se met a la recherche de son mari et le decouvre en contem¬
plation devant les naiades en maillot. Est-il besoin de dire
de quelle douche sa chere moitie refroidit l'enthousiasme
de Pitanchois?... Et vous le croyez gueri? Quelle erreur!
II n'en est que plus entete. Entiche d'lrene, il lui fait par-
venir un bouquet et... un billet sollicitant la faveur d'un
rendez-vous sentimental sur la plage. Mais Mnie Pitanchois
avertie par M110 de la Flotte, se deguise et prend sa place.
Bien entendu, Pitanchois n'y voit que du feu et poursuit'
ses travaux d'approche aupres de cello qui veut bien
mettre le comble a ses vceux en l'accompagnant vers les
regions azurees du flirt. Les incidents de la journee ne

Environ S60 metres.

tardent pas a devenir epiques, ou plutot heroi-comiques
Eulalie Superfine, dedaignee, a entrepris de se venger de
sa rivale, Mlle de la Flotte et, comme de juste, elle prend
aussi pour Irene Mme Pitanchois elle-meme : et c'est sur
elle et du meme coup sur Pitanchois qu'elle fait tomber
les traits de son ressentiment. Apres une chasse home-
rique des deux delinquants par la moderne Erynnie, tout
le monde tombe a la mer, a l'excejrtion d'Onesime.L et du
moniteur de natation de l'Hotel des Bains qui, a lui seul,
ferait le sujet de tout un poeme, il trouve moyen d'ins-
truire ses eleves sans jamais mouiller sa cheville. En jrre-
sence d'accidents qui jette en emoi tout le patelin, Iaissant
barboter tout ce monde a qui mieux mieux, il a un mot
d'un sang-froid heroique : « Vite!... allons chercher les
brancardiers et l'ambulancier! » Entre temps, on a reussi
a repecher Pitanchois, le seul des « sinistres » qui ne sut
pas nager. Apres force manoeuvres d'as,pirations et d'expi-
rations artificielles, on reussit a faire rendre son eau a ce
sacre fossile. II ouvre un ceil, puis l'autre et regarde autour
de lui d'un air assez piteux... car il distingue tres bien cette
fois les jihysionomies assez amusees de sa chere moitie et
d'lrene. Onesime met a profit la deconfiture amoureuse
de son « vieil,et meilleur ami «...
II le decide d'un mot a lui ceder la place aupres de

Mlle de La Flotte. Et I-'itanchois s'eclipse... N'en a-t-il
pas eu son plein de « la flotte ».
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PRORATION

Etablissements Gaumont

Un Fantome sans nom « Itala-Film», 2e partie
(1.450 m.). Mon excellent confrere, qui voulut bien
faire 1'interim pendant mon absence, a dit dans le
precedent numero tout le charme de ce film emouvanl
et les qualites de sa realisation technique. La seconde
partie n'est pas faite pour diminuer la valeur de cet
important ouvrage qui fail honneur a la grande marque
italienne.

Un Non-lieu «Paramount» (1.180 111.). C'est meme
de deux non-lieu qu'il s'agit dans ce drame un peu tire
par les cheveux. Mais l'aventure est parfaitement
exposee, l'interet va croissant jusqu'au denouement et
comme le role principal est interprete par Pauline
Frederick, on reste sous une impression dramatique et
parfois poignante. Cette artiste au jeu concentre, aux atti¬
tudes d'une simplicity emouvante est certainement une
des plus emouvantes protagonistes du film americain
dans le genre dramatique. Les partenaires homines sont
dignes d'elles et menent Faction avec une tres louable
conscience.
La mise en scene est des plus soignees et la photo de

tout premier ordre.
Les Fjords de Norvege « Swenska-Film » (180 m.)-

Ravissant documentaire qui montre les parties los plus
interessantes des cotes dentelees de la Norwege.
Et Gaumont-actualites (200 111.). est particuliere-

ment interessant.

Etablissements Pathe

Achetee et payee « Pathe » (1.190 111.). 11 y a autre
chose qu'une banale aventure dans ce scenario ameri¬
cain et il s'eii faut de peu que l'auteur ait concu un
beau drame psychologique. Constatons avec joie que
la pensee, que l'idee ne sont plus tout a fait etrangeres
h la conception des scenarios de nos grands fournisseurs

de films. Encore quelques efforts et nous verrons arriver
d'outre-Atlantique des ouvrages d'une incontestable
tenue intellectuelle.
Achetee et payee est interprete par la delicieuse

Alice Brady, qui donne a cette emouvante comedie une
vie intense et un puissant interet dramatique. Dans
quelques scenes, la delicieuse artiste est absolument
parfaite et degagee de toute tare conventionnelle, elle
joue de fapon a satisfaire pleinement les gouts de sim¬
plicity et de verite qui caracterisent le public francais.
Le reste de Finterpretation est tres satisfaisant, la

mise en scene fort somptueuse et la photo ravissante.
La Fortune de Colette « Pathe » (550 m.). Nous

sommes ici en pleine fantaisie; mais l'invraisemblance
est chose bien negligeable aupres des autres qualites
de cette charmante comedie brillamment enlevee par
la petite Baby Floria Joy, adroitement mise en scene
et fort bien photographiee.
Pathe-Revue (210 m.). Particulierement interessant

et vane. A signaler un beau « Pathe-Color » des sites de
l'Ardeche et un amusant concours de Babes.
Travail, puis nous vimes les derniers episodes de ce

copieux ouvrage. II faut convenir que les qualites de ce
grand film apparaissent plus evidentes a mesure qu'il se
deroule. On dirait que le metteur en scene et Fopera-
teur ont d'autant mieux soigne cette production que
le film avancait vers son ultime chapitre. L'effetproduit
par les scenes finales, admirablement reussies, a ete
fort grand et nul doute que le public ratifie 1'opinion
des professionnels qui assisterent aux presentations
de Travail.
La necessity d'adapter ce copieux ouvrage a l'ecran

se faisait-elle sentir? Franchement, je ne le pense pas.
Je sais bien que des gouts et des coulcurs il ne faut
point discut'er; mais il n'est peut-etre pas superflu de
faire remarquer que les gros budgets consacres a la
realisation de beaux films etant chose rare en France,
un peu de discernement s'impose dans l'emploi de ces
sommes. Avec le million et demi qu'a coute Travail,
on cut pu mettre au jour six beaux films francais de
gouts et de genres varies et permettre ainsi a une demi-
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douzaine de metteurs en scene et a autant d'operateurs
de se reveler.
C'est a tort qu'on inyoquera le noble argument de

1' « Ideal ». Travail est peut-etre une ceuvre de bonne
foi, mais c'est Ires certainement une erreur psycholo-
gique autant qu'un contre-sens philosophique.
Le reve de labour fraternel qui semble etre a la base

de l'oeuvre de Zola n'a jamais ete aussi loin de sa reali¬
sation qua l'heure actuelle, et il faut etre afflige d'une
incurable paralysie du bon sens pour prendre l'auteur
de Travail pour un prophete.
La haine de classes, le desir de domination, la soif

de jouissances frelatees, la frenesie du luxe, no furent
a aucune epoque aussi aiguises qu'aujourd'hui. Jamais
le possesseur lie fut plus egoiste, de meme que jamais
le proletaire ne fut plus irreductiblement bute.
Le phalanstere entrevu par Luc Froment et ses amis:

Martial et soeurette, est relegue dans le magasin d'acces-
soires usages de la vieille piece Utopie. Quant a ce beau
mot Travail, il ne servira bientot plus qu'a designer
une chose perimee, desuete et quelque peu ridicule.
Parlez-moi de Sabotage; voila un substantif d'actualite
Quoi qu'il en soit, Travail aura du moins servi a

mettre en valeur une incomparable pleiade d'acteurs
de talent. Dans aucun pays, une oeuvre de cette enver-
gure n'eut ete realisable, car, sans aucune forfanterie,
c'est en France seulement qu'il etait possible de reunir
des artistes tels que Mathot, Camille Bert, Raymond
Fabre, Marc Gerard, Gilbert Dalleu, etc. Quant aux
roles feminins, beaucoup moins importants, ils ont
cependant permis a Mmes Huguette Duflos, Claude
Merelle, Andre Lyonnel, Henriette Gautier, de Lafory,
Juliette Clarens, de prouver que nous avions des inter-
pretes ayant de la beaute et du talent. Et c'est bien
quelque chose.

\

Au Klondyke (185 m.). Dessins anirnes de la serie
« Dick and Jeff », toujours bien spirituels, amusants,
divertissants.

La Tramontane (630 m.). Cette « Sunshine Comedy »
est, comme toutes les precedentes, etourdissante, non
a cause du scenario, qui n'est qu'un pretexte a pour-
suites, mais par la mise en scene, dont la critique ne
peut etre faite que par un technicien des trucagesde
mise en scene. Moi, personnellement, je me suis amuse.
J'ai ri et je suis encore Lrop desarine pour chercher la

petite bete au sujet qui n'a rien d'original. Photo par-
faite.

Noblesse de Goeur (1,100 m.). Le sujet non plus
n'est pas nouveau. On y trouve la jeune fille innocente,
qui se subs-titue a la femme coupable, puis une scene
du Maitre de Forges; puis bien d'autres... reminis¬
cences. Par contre, 1'interpretation est irreprochable.
La mise en scene parfaite et la photo des meilleures.
Le principal role est joue par Miss Peggy Hyland,

assez jolie, plutot gracieuse que jolie, mais bonne come¬
dienne.

m

Cin6-Location " Eclipse "
L'Escalade de la Raxalp (Autriche) « Eclipse »

(170 m.). Tres belle excursion a 2,000 metres, dans les
glaciers, et superbe panorama de la Schneeberg.
Le Roi voyage « Eclipse » (175 m.). Appreciates

dessins animes de Zip.
Le Cavalier silencieux « Transatlantic » (1,220 m.).

Bon drarne d'aventures, dont Roy Stewart est le heros
ainsi que le parfait cavalier cow-boy. Certaines parties
de ce film sont d'inestimables documents sur l'elevage
des chevaux, et quoique deja vues maintes fois, ces
exercices equestres avec des chcvaux indomptables,
domptes, sont tout a faitinteressants grace a une photo
dont les lointains sont d'une purete remarquable.

m

Agence G6n6rale Ginematographique
Beautes tiburtines (105 m.). Merveilleuses photo¬

graphies des celebres jardins de Tivoli, que chanta le
poete latin Horace. Nous voyons les cascatelles celebres,
formees par Taverone. Tres^beau Jdein air.
Mon Ami m'a dit (285 m.). Amusante historiette

de chasseurs, qui, accompagnes de leurs epouses,
s'etaient promis une par fie de plaisir, parce que leur
ami leur avait dit!... L'Ami, n'avail pas prevu qu'a
defaut de gibier, ils trouveraient la nuit un ours de
bonne composition, puis, dans le meme pays, des lions,
et qu'une pluie diluvienne les tremperait comme une
soupe. Tres drole, bien joue, bonne photo.
La Vallee Rouge (560 nr.). Petit drame, dont Helen

Gibson est la bonne interprete. C'est l'histoire de la
rivalite farouche qui existe bien souvent dans les pays
d'elevage, entre les bergers et les bouviers. Apres un
combat sanglant, tous ces gens la, finissent par ou ils
auraient du commencer, c'est-a-dire par travailler,
rejouis-toi Zola!... dans une atmosphere de droit et de

L'Ouvreuse de Lutetia.

Fox- Film



certain Silas Bullock, dont les heriticrs continuent l'ex-
ploitation de la mine. Le filon argentifcSre qui commenijait
a donner des esperances de gros rendement se continue
dans le lot Sorbier. Les travaux sont arretes momenta-

. ement et Herbert Bullock charge son secretaire, Reggie
Fergusson d'aller voir les dames Sorbier et d'arriver a

Fergusson se met en campagne. Ce dernier, un am—
bitieux sans scrupules, hesite d'abord a s'approprier
le chcique de 100.000 dollars dont il est muni, mais
il se ravise, estimant plus habile de garder le cheque
en s'emparant du dossier qui constitue les droits des
dames Sorbier.

ECLIPSE) P^esente le 19 Janvier 1920,a4heunes
au Palais de la Mutualite

une transaction moyennant line somme de 100.000 dollars
pour la cession de leurs droits.
Bullock et son secretaire deba'rquent au Havre et

La MARQUE REVELATRICE
Film d'aventures en 4 parties, de Maurice DE MARSAN

* <&rd

DISTRIBUTION
Ginette Sorbier. M^c MAGDA AN NY.
Madame Sorbier . . Mme MAGGY DELVAL.
Florentine ........... M1,e MISTY.
Reggie Fergusson M. PAULAIS.
Herbert Bullock . . : M. J. MAXAL.

M. Jean MAGNARD dans le role de « LA CREPE »

Ginette Sorbier a herite de son pere de litres .de pro-
priete de terrains argentiferes au Klondyke.

Ces terrains ont ete achetes de compte a demi avec un

ECLIPSE
La Marque Revelatrice

Sous l'aspcct d'un clergyman, il s'introduit dans la place, se
fait donner communication du dossier dont il « r'epfere » la place
dans un secretaire facile a fracturer. L'envoi anonyme d'une logo
au theatre suffit a eloigner les' dames Sorbier, comme le gredin
l'avait prevu.
Florentine, la petite bonne, est restee settle a la maison, lorsqu'elle

fefoit la visite. de son ancien lialice « La Crepe », un mauvais game—
ment qui vient pour la vingtieme fois lui demander de 1'argent.
La pauvre fille ne peut lui en donner, et « la Crepe », furieux, se
met en devoir d'operer une perquisition a son profit dansTapparte-
ment. Mais au moment oil il fracture le secretaire, il esf assailli et
mis dans l'impuissance par Fergusson qui s'est, lui aussi, introduit
dans la villa. II s'empare du dossier et s'enfuit, laissant «la Crepe »
assomme et inerte.
Au retour'des dames Sorbier, « la. Crepe » raconte une histoirc

de sa fa5on pour expliquer sa presence. Touche par le chagrin de
Ginette, que la disparition du dossier plonge dans le desespoir, le
vaurien jure de se rehabiliter. T1 promet de mettre la. main sur le
voleur et commence une enquete sur place qui lui fournit deux indi-

. ces : un bout de cigarette a . la marque « Tete de Tigre .», jete ne-
gligemment par Fergusson et un cure dents portant sur son enve-
loppe le nom d'un hotel... C'est avec ces elements que « la Crepe »
va. se mettre en campagne. .

Apres maintes aventures et aide par Ginette, qui se revele une
ingenieuse. detective, le filou repentant linit par livrer Fergusson
a la police, rend aux dames Sorbier le dossier qui represente pour
elles une fortune,'fait restituer a Herbert Bullock les 100.000 dollars
et Unit par arnener les deux parties a un genre d'accord qui n'etait
pas'prevu parcel les... •
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ECLIPSE

Presente le

9 Tevrier 1920

Societe des Films (< ECLIPSE
PARIS • 94, Rue SaMazare, 94 ■ PARIS

Livrable le
12 Mars 1920

iNE-joCATlON
■Eclipse

CELLE QUI N'A FAS DIT
ECLIPSE

Mise en scene & scenario

de Maurice de MARSAN et Ch. MAUDRU

Interpretation :

Mu" CESY, PEARLY, De VIRIS.

MM, Gaston JACQUET & A. MAYER.
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i A THAVEHS COLOHBO (Esjlan)
1.

2.

3.

4.

Les faubourgs.

Le quartier des affaires.

Quelques scenes de la rue.

Pousses-pousses.

3.

6.

7.

8.

LONGUEUR APPROXIMATIVE

- Marche indigene.
- Types cinghalais.
- Dans le village indigene.
- Plongeurs dans le port.

140 METRES

La Lego ii de Mecanique
Gomedie comique interpretee par BILLIC RHODES

Mary, la fille du fermier Buxer iiirte avec Jack Roberts. Sous pretexte d'apprendre
la mecanique, elle passe la moitie de son temps au volant de l'auto de Jack ou encore
plus frequemment sous le moteur. Le pere Buxer, qui ne connait que le travail, sur-
prend les deux amoureux et se fache tout rouge. 11 envoie le jeune homme au diable
et sa fille aux champs.

Mais les amoureux savent toujours se retrouver, et voila comment une heure
'apres ils filaient sur la route dans l'auto de Jack. Papa Buxer, mis au courant par un
employe de la ferme, se lance a leur poursuite dans sa propre auto. Les polissons orit
trop d'avance ; desesperant de les rejoindre, il telephone a son ami James Smith de se
grimer en pasteur, d'attendre les jeunes gens au passage et de les attirer chez lui
jusqu'a son arrivee.

James remplit sa mission, enferme les amoureux, mais quand le pere Buxer
arrive, ils se sont sauves par la fenetre a 1'aide des draps du lit. Au moment ou le fer¬
mier met le nez a la croisee, un veritable pasteur passe sur la route. Sollicite par Jack
et Mary, le saint homme les unit a la grande satisfaction du papa Buxer, qui leur donne
son consentement a la distance d'un troisieme etage.

'fiCLlPSE

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 300 METRES

PNE-Iocatios
Eclipse •



LES FEMMES

DES AUTRES

ECLIPSE

MM. les Acheteurs, Pour les droits d Exclusite,
Adressez-vous a la Society des Films "ECLIPSE"
:: :: 94, Rue Saint-Lazare PARIS :: ::

Louchet'PuhUctte

MINE

;E

Souvenez-vous de ce film

sortie le 19 MARS 1920.

MM. les Exploitants,
et retenez la date de
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justice. 11 y a un mariage aussi, celui de la fille du chel
des bouviers, Marietta, avec Mac Sandy, le chef des
bergers. Bonne mise en scene, belle photo.
Retour au Devoir (1.480 m.). Le scenario de ce

drame est bien charpente. Les scenes se suivent logi-
quement, et nous assistons au long calvaire d'une mal-
heureuse abandonnee avec son enfant, par son mari,
incorrigible joueur. Le role de Cette femme est inter¬
prets avec une rare sobriete de gestes, par Edith Storey,
jeune artiste, dont labeaute est etrange, et dont, reflet
de son ame, le visage semble ferme a toute emotion.
C'est une froideur voulue, et l'on devine que sous un
masque aussi impassible, Tame est tumultueusement
agitee.

Apres avoir abaiidonne son enfant qui est adoptee
par des gens heureux, elle s'eloigne et va vers l'inconnu...
Grace a sa belle voix, elle est devenue chanteuse de
bar-saloon. Un jour, elle revoit sa fille. Et renoncant a
tout reve de gloire artistique, elle reste pres d'elle et
se remarie avec le frere de celle qui avait adopte sa
fillette.
Bonne mise en scene, belle photo, mais surtout tres

bonne interpretation.

m

Soci6te Frangaise Gin6matographique
" Soleil "

Ketty et la Greve « Joker » (300 nr.). Ce n'est pas de
la greve de 1'Opera dont il s'agit, mais d'une greve de
gargons, cuisiniers et autres gate-sauces d'un restaurant.
Ce film est amusant, il est bien joue, il ne peut que plaire.
Icare (1.570 m.). Un job roman d'amour sert de fil

d'Ariane a une tres heureuse et Ires habile histoire de
1'aviation, depuis les temps les plus recules jusqu'a nos
jours. Et, en cette belle reconstitution historique,
comme savent en faire les metteurs en scene Italiens,
nous voyons: Icare et ses ailes, Leonard de Vinci, cons-
truisant la premiere machine volante, Guidotti et son
parachute, et, enfin, les progres de l'aeronautique
moderne.
Tres beau film parfaitement mis en scene, joue avec

talent, belle photo.

Kin6ma-Location

Petit Pere.« Daddy » (1.750 m.). Conte sentimental
que nous avons deja vu, si je ne fais erreur, il y a environ
deux ans. N'importe, 1'histoire est interessahte et peut
plaire.
Les Oiseaux (125 m.). Bon documentaire orni-

thologique.

Etablissements L. Auhert

Les grandes Excursions « Inter-Ocean » (160 m.).
Fort beau plein air dont la photographic est de toute
beaute.

Le Maitre baigneur « Mutual Film C° ». Jolie petite
comedie, interpretee par Miss Billie Rhodes, la jolie
fillette qui a de si beaux yeux, et quelques bons artistes.
L'argument du scenario 6st amusant, bon film comique.
Le Pardon du Forgat « Fox Film Corporation »

(1.470 m.). Action dramatique ou plutot melodrame
sentimental, car il est question d'une jeune fille, qui
s'est fail la specialite d'exercer le metier remunerateur,
mais dangereux de souris d'hotel ou de paquebot. Elle
a vole un portefeuille bien garni, et pour qu'on ne le
retrouve pas, le cache dans les bagages d'un jeune voya-
geur de commerce qui est arrete, condamne et envoye
au bagne. Cecile a du remords de cette erreur judiciaire,
dont elle est cause, et elle demande a son pere, vieux
cheval de retour, de l'aider a faire evader Paul.
Libre, Paul part avec Cecile et son pere vers les exploi¬

tations auriferes de Quartborough. Le sherif .veut
courtiser Cecile qui vient d'adopter les quatre petits
enfants d'une pauvre femme morte depuis peu de temps.
La police recherche Paul et a envoye partout sa pho¬
tographic. Le sherif propose a Cecile d'etre sa maitresse,
sinon il arretera Paul... Et apres une terrible scene
entre eux trois, Paul qui a pardonne a Cecile l'emmene
avec lui vers d'autres cieux.

Nous revoyons dans ce film, Jewel Carmen qui est une
parfaite artiste. La mise en scene est bien reglee, belle
photo.
Au programme : L'Horloge diabolique, 13e episode

(551 m.) de Le Roi du Cirque « Transatlantic » et les
bons reportages visuels de 1'Aubert Journal.

m

Ginematographes Meric
La Foudre « Gladiator-Films » (1.560 m.). Ce boa

drame, se passant dans le monde des artistes, est fort
bien interprete par Helena Makowska et Francesco
Donadio. Belle mise en scene, belle photo.

Etablissements L. Van Goitsenhoven

Steeple-chase burlesque « Triangle » (800 m.).
Amusante histoire d'une jeune fille qui, le jour de son
mariage, s'eclipse parce que son fiapce ne lui plaisail
pas, et qui se refugie pres de sa grand'mere et de son ami



LEAH BAIRD er CHARLES HUTCHISON LE MESiA£.ER DE LAMORX

d'enfance Bobbie, avec lequel elle pourra chanter le
duo de la Mascotte. Son fiance dedaigne vient la relancer,
et Bobbie empeche l'inevitable nrariage en amenant
a l'autel la premiere epouse de ce chejffapan de Reginal
qui, un peu plus, allait etre bigame. Bonne photo, mise
en scene et interpretation divertissantes.

m

Films-Eclair

Les Fianqailles de Grassouillet«Denizot» (600nr.).
Amusante petite comedie comique.
Les Haras du Pin «Eclairs (130m.). Bonplein air

des plus interessants; et 1'Eclair-Journal n° 3 (200 nr.);
bonnes photos d'actualites.

m

Phocea-Location

Le Temple du Crepuscule (1.450 nr.). Tres beau
film dont, la senraine derniere, ma jo lie consoeur,
L'Ouvreuse de Lutetia, a dit tout le bien que j'en pense.
Aux Folies chahuteuses «L. Ko »(400 m.). Comique

des plus amusants.
Plouf a eu tort de mentir « Orchidee » (350 nr.).

Amusante saynete, dont M. Rivers est le parfait pro-
tagoniste. Bonne mise en scene, belle photo.

m

La Location Nationale
La Secretaire « Metro » (1.550 nr.). Cette comedie

dramatique et surtout romanesque, est jouee par-
Miss Emmy Welhen, charmante artiste de talent que
Ton revoit toujours avec plaisir apparaitre sur l'ecran.
Le jeu d'Emmy Welhen est err general beaucoup plus
pondere que celui des autres jeunes premieres ameri-
caines. Elle joue, si je puis dire, a la Francaise, « prend
des temps» et«encharne » selon les meilleures traditions.
Cette histoire de gens du monde qui veulent simuler

un cambriolage pour toucher la forte prime d'assurance
contrele vol n'est pas invraisemblable. Cela s'est raconte
a Paris, que dis-je!... le meme fait a eu un certain reten-
tissement en correctionnelle, il y a de cela quelques
annees. Mais revenons au sujet. Apres avoir ete tres
pauvre, Miss Sally Manvers s'est trouvee par lrasard,
lemoin de ce cambriolage simule, et pour la faire taire,
oir l'a placee comme secretaire aupres d'une dame agee.
et riche qui s'interessa a elle et dont elle epousera le
fils unique. Ce qui prouve que la vertu est toujours
recompensee. Bonne et adroite mise en scene. Photo
parfaite grace a des effets d'eclairages des plus artis-
tiques, irreprochable interpretation de tous les roles.
L'Orang-Outang apprivoise « 3e Serie » (190 nr.).

Docunrentaire qui, nralheureusement est irrealisable en
France, car il aiderait a solutionner la crise des donres-
tiques dont les exigences sont de plus en plus abra-
cadabrantes.

Au programme, le 14e et avant-dernier episode
Un Trartre (546 nr.) du cine-roman Le Messager de
la Mort. Toujours de plus en plus melo-dramatique.

Nyctalope.

LA CINEMATOGRAPH1E FRANCAISE Societe Francaise Ginematographiqae SOLEIL "
Adresse Telegraphique: j RUE THERESE, 14 j Adresse Telephonique:

SOLFILM - PARIS 1 ^ ^ PARIS (ler) •=?" I CENTRAL 28"8l

Liundi 19 Janviep, au Palais de la Mutuality
Salle du rez-de-chaussee

Le RANCH de la MORT
Grand roman d'aventures en 11 episodes

interprete par Vivian REED et

Eddie Polo
Retenez nos dernieres Nouveautes:

Manon Lescaut
(TINA XEO).

AMOUR
(RUTH CLIFFORD)

LE PHILTRE IYSTERIEUX
(BERTHE NELSON)

I C A R E
(Reconstitution historique de Taviation)

SOCIETEFRANCAISE
CINEMAT06RAPHIQUE

A C E N CE S

LYON

M. VAURS

14 rue] Victor-Hugo

MARSEILLE

M. MAIA

101 quai du Canal

TOULOUSE

M. BOURBONNET

4, boulevard de Strasbourg

BRUXELLES

MM. BOMHALS & C1*
22, rue du Pont-Neut
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LE BANQUET LUMIERE.

M. Leon Berard, Ministre de 1' instruction Publique
a bien voulu accepter la Presidence du Banquet organise
en l'honneur de M. Louis Lumiere, 1' Inventcur du
Cinematographe et de la Photographic des couleurs.

Ce banquet aura pi'obablement lieu le iuardi 10 fevrier,
a 8 heures du soir, dans les salons du Palais d'Orsay.
La cotisation sera d'environ 40 a 45 francs par

convive.
Les Presidents des Chambres Syndicales et des

Associations de la Cinematographic et de la Photo¬
graphie se reuniront samedi, le 17 courant, a 4 h. 1/2,
au siege de la Cliambre Syndicale, 21, rue de 1'Entre-
pot, pour regler 1'organisation <Je cette manifestation.

UN TOUT PETIT MOT D'EXPLICATION.

On a lu, dans notre dernier numero, deux lettr.es
de representantes de maisons de location nous marquant
un certain etonnement a propos de 1'information publiee
ici, le 3 janvier.
Hatons-nous de dire (et nos charmantes correspon-

dantcs Font d'ailleurs parfaitement compris) que nous
n'avons songe, un seul instant, a etre desagreables a
qui que cc soil.
Notre informateur a tout simplement recueilli en

toute franchise l'echo de conversations tenues dans le
vestibule de la Mutualite un jour de presentation.
Encore moins avons-nous voulu ouvrir une pole-

mique sur des questions d'opinions.
La mise au point des representantes arretera net les

commentaires que quelques pers'onnes auraierit eu
peut-etre Fintention d'intensifier.

UN CADEAU DE NOEL

Notre confrere, Le Film, publie un numero de Noel
d'une somptuosite remarquable.
C'est un veritable album d'art cinematographique

qui fait ..le plus grand honneur au bon gout de ses
editeurs et interessera tous ceux qui, de pres ou de
loin, touchent a notre.Industrie.

VISITEUR DE MARQUE.

Nous avons recu la visite de A1. Leonce Perret, F emi¬
nent metteur en scene francais, directeur et proprietaire
d'une maisoii d'edition qu'il a fondee a New-York, et
dont la reputation n'est plus a faire.
M. Leonce Perret qui est notre plus ancien abonne

des Etats-Unis a bien voulu nous dire tout I'interet
que le inonde cinematographique americain attache a
notre revue dont on trouve des exemplaires dans tous
les studios.
Notre visiteur nous a egalement enlretenu de ques¬

tions fort interessantes pour l'exportation de notre
production nationale et qui feront Fobjel d'un article
special dans notre prochain numero.

<=§=>

LE MATCH CARPENTIER-DEMPSEY.

La Societe francaise •« Fox-Film » vient de recevoir
de New-York un cable 1'informant que William Fox,
President de la « Fox-Film Corporation », offrait une
bourse de 550.000 dollars pour le « Match Carpentier-
Dempsey. » Sur cette bourse, Dempsey recevrail
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300.000 dollars, plus un pourcentage sur les benefices
realises : 35 % s'il etait vainqueur et 15 % s'il perdait.
D'autre part, William Fox offre a Carpentier, gagnant

ou perdant, 125.000 dollars avec les memes pour-
centages et privileges qu'a Dempsey. II offre egalement
a notre champion national une indemnite de 125.000 dol¬
lars s'il consent a resilier les contrats qu'il a pu signer
avec certains theatres ou music-halls francais.
En cas d'acceptation, le match se deroulerait aux

Etats-Unis, et William Fox distribuerait aux Croix-
Rouges americaine, anglaise, francaise et italienne les
benefices realises par cette rencontre sensationnelle.
C'est l'offre la plus importante qui ait ete faite jusqu'a
ce jour aux deux champions. Les managers de Car¬
pentier et de Dempsey ont repondu a William Fox
qu'ils etaient disposes a continuer les negociations sur
ces bases.
II n'v a plus qu'a attendre les evenements.

UN CONGRES DES DIRECTEURS
DE SPECTACLES.

L'Association des Directeurs de Spectacles de Mar¬
seille organise dans cette ville, pour le vendredi 16 jan¬
vier, un Congres de Directeurs de Spectacles du Midi
et du Sud-Est de la France.

Ce Congres a pour objet l'examen des questions qui
interessent les spectacles et tout parliculierement de
la nouvelle taxe dont ils sont menaces par le pro jet
du gouvernement.
Les adhesions sont re?ues au siege de F Association,

35, rue Crignan, Marseille.

ERREUR.

A propos des projets de nouvelles taxes sur les spec¬
tacles, une haute personnalite du cinema declare a un
confrere :

« N'avons-nous pas deja assez d'impots a payer,
assez de frais a supporter sans que l'o.n y ajoute cette
nouvelle taxe? Songez a tous les droits que nous devons
acquitter, sans compter la surtaxe de 20 pour cent par
mois, si la recette totale del'annee depasse 50.000 francs»
Relevons une erreur que nous sommes surpris de

trouver sur les levres d'un cinematographiste se tar-
guant de tout connaitre.
La loi du 30 decembre 1916 ne dit pas: « 20 %, si la

recette totale de l'annee depasse 50.000 francs. » Mais
« 20 % si la recette depasse 50.000 francs par mois. »

Ce- qui n'est pas pared.

A force de crier : « A la ruine! A la ruine!»les direc¬
teurs de cinemas lie convaincront plus personne.
Quant aux frais qui les accablent, oui, ils sont fan

tastiques.
Songez done!... Un programme de 3.000 metres, pris

a forfait dans nos meilleures maisons, coute, en moyenne,
225 francs (8e semaine) et l'on fait avec <ja 5.000 francs
de recettes dans la derniere des salles.
C'est bien la ruine, comme vous voyez.

POTINS ET RAGOTS.

On dit que ce n'est pas uniquement par faute de
ciment et autres malieres premieres que les travaux
de construction d'un grand cinema de la rive gauche
seraient suspendus.

LES INONDATIONS.

Beaucoup de cinemas, en banlieue, ont du suspendre
leurs seances la semaine derniere par suite de l'inon-
dation.
Perte seche.. (si l'on peut dire, quand on a les pieds

dans l'eau) pour les directeurs.
Oui, mais perte seche aussi pour les loueurs qui ne

peuvent faire payer la location des films utilises.
Ne convient-il pas de dire un peu plus souvent qu'on

ne l'a fait jusqu'ici que les victimes ne sont pas tou-
jours du meme cote ?

LES GINES-ROMANS.

L'histoire est amusante : Un directeur de cinema
du XIIe arrondissement disait: « Les cinemas-romans...
Ah! quelle infamie! Le public n'en veut plus. »
Un de nos amis est alle faire un tour dans le quartier

Quelle ne fut pas sa surprise de voir afficher a la porte
du directeur anti-cine-romanesque : « Le Messager
de la Mort. »

Notre ami est entre dans la salle. Au moment oil
apparurent sur l'ecran ces mots : « Le Messager de
la Mort» ce furent des « Ah ! » de satisfaction, des cris
de joie.
Notre ami interviewa le directeur : « Voyons, cher

Monsieur, ne disiez-vous pas, 1'autre jour, que le public
faisait mauvais accueil, aux cines-romans? Or, si j'en
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juge par votre public... » — « Oui, oui, repondit-il d'un
ton bourru, les spectateurs sont des sots. »

Hein! II les sert bien ses clients, ce directeur-la!

<=§*=»

H" MENfiE.

Notre ami et confrere, M. G.-Michel Coissac, Presi¬
dent de 1'Association de la presse cinematographique,
directeur de Cineopse et de la Manufacture d'appareils
de precision Guilbert et Coissac, nous fait part du
mariage de sa fille, Mlle Marguerite Coissac, avec
M. Paul Souillac, decore de la croix de guerre.
La ceremonie religieuse a eu lieu jeudi dernier, a

l'eglise Saint-Jean-Baptiste de Grenelle, ou la benedic¬
tion nuptiale leur a ete donnee par M. l'abbe Souillac.
Que les jeunes epoux et M. G.-Michel Coissac veuillent
bien agreer nos voeux et nos felicitations les plus sin-
ceres.

<=§*>

OUVERTURE DE « L IMPERIA ».

M. Cornaglia vient d'ouvrir, rue de Passy, « L'lm-
peria», belle et grande salle qui est appelee a etre aussi
frequentee que « L'Alexander-Palace », dont il fait
construire une nouvelle entree monumentale sur la
rue de Passy. La salle de « L'Imperia » s'est ouverte
avec un beau film fran^ais, La Sultane de 1'amour.
Toutes nos felicitations.

<=§<=>

L'ELEGTRICITE.

Rendons justice au Syndicat des Directeurs de cine-
matographes qui, a force de pressantes demarches
aupres des pouvoirs publics a obtenu, en 1916, la recon¬
naissance de Part a projection comme instrument de
travail. II s'en est suivi que la Prefecture de Police n'a
impose aux directeurs aucune reduction de consomma-
tion de courant alimentant Pare.
Par contre, les loueurs sont aujourd'hui dans une

mauvaise situation : la Prefecture les somme de dimi-
nuer d'un tiers, au moins, leur consommation d'elec-
tricite.
Resultat?... Les loueurs seront dans 1'impossibility

d'utiliser leurs arcs pour le montage des films.
Et nous disons : si l'arc des directeurs est un instru¬

ment de travail, celui des loueurs Test aussi.

Nous pensons que la chambre Syndicate (section des
loueurs) se hatera d'intervenir aupres de M. le Prefet
de Police et que les loueurs contineuront a travailler
en toute securite.

UN QUI ABUSE.

Par exemple, un qui abuse, c'est ce proprietaire d'une
petite salle, en province, venant pleurer misere chez son
loueur habituel, en lui disant: «Je n'aipu jouer dimanche
a cause des inondations. Passez-moi done « avoir »

de mon programme. »
Le loueur ne soupconnant pas la bonne foi de son

client lui a donne satisfaction. Mais trois jours plus tard,
il apprenait que le directeur avait bel et bien joue.
Aussi,. decida-t-il que, dorenavant, il ne passerait plus
d' avoir pour cause d'inondation sans un certificat du
maire constatant que les faits allegues sont exacts.

Ce loueur a parfaitement raison.

GINfiMA-THEATRE.

Le repute metteur en scene, M. Andre Hugon vient de
creer une nouvelle publication cinematographique heb-
domadaire specialement redigee pour le public et ne
parlant que des tres beaux films lors de leur « program-
mation » dans les principaux cinema's de Paris. Tres
artistiquement illustree, cette nouvelle publication se
presente fort bien. Bonne chance a notre nouveau
confrere.

LE SANG DES IMMORTELLES.

Le Sang des Immortelles, le film celebre de MM. Le-
grand et Liabel serait, dit-on, presente dans les premiers
jours de fevrier a la Salle Marivaux.
L'action de ce drame dont 1'execution technique est,

par ailleurs, si parfaite est conduite avec un art mer-
veilleux qui cree chez le spectateur une extraordinaire
intensite d'emotion. C'est clans un sentiment croissant
de mystere et d'angoisse que l'on attend le denouement
tragique qu'une fatalite inexorable impose aux contin-
gences humaines. Ce film admirable frappera profonde-
ment 1'imagination et l'ame meme des foules.

Des films speciaux de publicite annon^ant au public
le nouveau film vont etre projetes simultanement dans
plusieurs centaines de salles.

T poccin n:
OU LE PLUS JEUNE DETECTIVE DU MONDE

Suite d'Aventures romanesques et policieres, tiree du celebre roman

cTALFRED MACHARD

Adaptee a 1'ecran par ADRIEN CA1LLARD
Prise de vues : MAURICE DESFASS1AUX

f *

IMTERPRETEE PAR

MM. Numes, Mondos,
Milo, Faurens.

M"° Corinne, Dubuisson,
Suzanne Pretty.

La petite Simone GENEVOIS Le petit Paul DUC
et le petit Maurice TOUZE

dans le role do F O XJ C 33 T T E

2.500 metres environ — En 2 episodes

TOUTES LES OFFRES D'ACHAT DOIVENT ETRE ADRESSEES

A VISIO-FILM
111, Faubourg Saint=Honore — PARIS —. Elysees 26=97

Concessionnaire exclusif de la Vente pour le Monde entier

QANulfc SAUF LA FBANCE'
LA BELGIQUE, LA SUISSE, LA HOLLANDE

mini
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Ces petits films : Rouges Immortelles, Enigme Mille-
naire, L'Ombre clu passe sont de magnifiques presenta¬
tions, pleines d'evocation, de poesie et de mouvement.

Saluons Le Sang des Immortelles comme devant etre
un des plus grands succes de l'art francais au cinema.

LA GROISIERE DE L'U-35.

Le « Comptoir Cine-Location Gaumont » ayant ete
informe qu'un film se rapportant a la Croisiere de I' U-35
avait ete propose a un loueur francais, confirme a
nouveau que par contrat regulier passe a Londres en
date du 28 novembre, avec le Groupement proprietaire
du negatif du film de 1' U-35, il possede seul les droits
exclusifs d'exploitation pour la France, Belgique,
Espagne, Portugal et Italie.
Les exemplaires qui vont etre mis en circulation en

France seront tires du negatif original, actuellement
entre les mains des « Etablissements Gaumont».

Les Exploitants sont done prevenus que toute presen¬
tation irreguliere due a 1'importation d'un film positif
ou contretype ferait l'objet d'une demande de saisieet
de poursuites pour indemnitee

VISIO-FILM.

Nous apprenons que la prochaine bande qui sera
tournee par Adrien Caillard pour « Visio-Film » ne sera
pas ainsi que nous l'avions annoncee : « Petit mari et
petite femme », mais bien un roman d'aventures des
romancier des gosses Alfred Machard, que publieront
les Lectures pour Tous, portera le titre de :

1.000.000 dans une main d'enfant.

/

UN HOMME COMPLAISANT.

C'est le sympathique M. C. directeur dans une ville
de la frontiere franco-beige.
Et voici pourquoi: « Dans sa region, comme a Paris,

nombreux sont les nouveaux venus, ignorant tout des
questions d'exploitation.
Les apprentis sont naturellement fort embarrasses

pour gerer leurs affaires, etablir leurs programmes, etc...
M. C. vient a leur aide. On le voit partout, il fait le

voyage de Paris deux fois par semaine et arrete les
programmes pour une dizaine d'etablissements. Et
M. C. se depense benevolement dans le seul interet de
ses collegues.

Ce geste genereux meritait d'etre signale.

UNE AGENCE DE VENTE.

11 parait qu'un groupe de representants vient de se
constituer en vue de centraliser toutes les demandes
d'achat de fonds.

Ce groupe aurait son president, M. L...
Naturellement les benefices de cette association sont

partages en parties egales entre tous les adherents.
Mais le fisc aurait peut-etre quelque chose a dire

en cette affaire?...
Et les loueurs qui emploient les representants auraient

peut-etre aussi un mot a dire.

EMMY WEHLEN.

Emmy Wehlen est une des artistes-femmes les plus
goutees du public.
Reputation meritee s'il en frit, car il est rare de ren-

contrer une interprete aussi emouvante par son jeu
simple et vrai, aussi captivante par la grace de son
sourire et la finesse de ses traits.

On l'a vue cette semaine dans La Secretaire, un film
de la « Location Nationale », dont le succes s'annonce
comme certain dans un grand nombre d'etablissements
parisiens.
William Farnum, dans le role de Lassiter et dans celui

de son frere Jim, produira sur tous les esprits une
impression profonde.
Lassiter-le-Vengeur est une oeuvre puissammenl

dramatique, merveilleusement interpretee, et d'une
originalite qui sort completement de la banalite cou-
rante.

A LA CHAMBRE SYNDICALE.

La reunion de la Chambre Syndicale ,le 10 janvier,
a dure de 2 heures a 6 heures.
Comme l'indiquait l'ordre du jour, on a prepare les

les elections prochaines.
On aurait fait entendre a un vice-president, en exer-

cice, qu'il serait opportun de sa part de ne pas briguer
a nouveau le fauteuil.
Cette inivitation... courtoise a la retraite a paru

surprendre l'interesse qui dans un bel elan, prononca
un long plaidoyer pro demo. Malheureusement pour lui,
1'opinion de la majorite des auditeurs etait faite depuis
plusieurs semaines, et personne n'a ete convaincu par
les bonnes raisons alleguees.
Ensuite, la question de la location au pourcentagc
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est revenue sur le tapis. Une commission d'etude a ete
nommee.

Enfin, on a parle du banquet Louis Lumiere. II aura
lieu invraisemblablement dans le courant de fevrier au
Palais d'Orsay (50 francs par convert).
On n'attend plus que la reponse du Ministre de 1'Ins¬

truction Publique et des Beaux-Arts pour fixer defini-
tivement la date.

A DREUX.

M. Violette, ex-ministre du Ravitaillemerit, est
maire de Dreux. En cette qualile, il censure les films,
et comment!
A Dreux, il est interdit de passer des films a episodes,

des scenes de crime nieme de crimes historiques, tel
l'Assassinat du Due de Guise, des vues d'actualites
represent ant des personnages politiques ou religieux
qui ne sont pas les amis de M. Violette, etc., etc...
M. Violette n'a point la niodestie de la fleurette des

champs, il veut qu'on parle de lui.
En tous cas, les choses n'en resretont pas la. Comme

tous les films envoyes a Dreux ont leur fiche de visa
ministeriel, quelqu'un est dispose a mener une verte
campagne contre M. Violette, ce mauvais citoyen fran¬
cais, attendu qu'il s'eleve contre les decisions du pouvoir
central au lieu de les respecter. »
Cet argument nouveau ne manque pas de force,

n'est-il pas vrai?

CHANGEMENTS.

Le « Cinema-Consortium », 17, faubourg du Temple,
change de proprietaire.
C'est la troisieme fois depuis la guerre.
L'acte de vente a ete signe la semaine derniere. Et

l'on cite un chiffre assez rondelet...

A Villeneuve-Saint-Georges, il y avait deux cinemas,
il n'en reste plus qu'un, l'autre s'est transforme en
dancing.
Le directeur aurait pris cette decision parce qu'il

trouvait que le prix du programme hebdomadaire
(120 francs a forfait, pour 2.500 metres) etait une trop
lourde chai'ge pour ses epaules.

Si un tel etat d'esprit se generalisait en banlieue et
en province, les loueurs n' auraient plus qu'a fermer
boutique.
Et l'on pourrait toujours discourir, au sein de nos

groupements syndicaux, sur la renovation de la cine¬
matographic en France...

LASSITER LE VENGEUR.

Ce grand film d'aventures, presente .par la « Fox-
Film et interprete par William Farnum dans un double
role des plus diffficiles, sera edite a Paris en deux parties:
lre partie : Les Cavaliers de la Sauge

Pourpree 2.190 m.
2e partie : La Voie de l'Arc-en-Ciel 1.560 m.

3.750 m.

Total. . . . 3.750 m.

Presentation : 26 janvier et 2 fevrier;
Edition : 27 fevrier et 3 mars.

Ceux qui ont vu ce film en disent le plus grand bien.
Nous pouvons assurer, d'ores et deja, que Lassister-le-
Vengeur obtiendra aupres du public — de tous les
publics — fin tres gros succes.

Patati et Patata

ERMOLIEFF-FILMS
106, Rue de Richelieu :: velephone: louvre 47-45 -

PA R I S Adresse telegrap. : ermofilms-paris



MUNDUSTILM-COMPANY

Agence d'ltalie
GlACOMO PIETRINI

DIRECTEUR

3, Via Bergamo ROME TELEPHONE : 30-028

(La Maison ne fait pas de Location)

Installee depuis 6 mois, 1'Agence d'ltalie a fait plus de
Trois Millions d'affaires et fait applaudir dans tous les grands
theatres de la Peninsule ses grandes Vedettes : NAZIMOVA;
FLORENCE REED; EMMY WEHLEN ; VIOLA DANA •

PETROVA; YVETTE ANDREYOR; TAGLIAFERO, etc.

Les grands films de MARY P1CKFORD ; GRIFFITH ;
SUZANNE GRANDAJS; GEORGES CARPENTIER ;

NAZ1MOVA ; JACK PJCKFORD, etc., etc., sont a la
Mundus-Film d'ltalie.

Messieurs les Monopolistes, Loueurs et Directeurs de Salles
de projection sont pries, pour tout ce qui concerne 1'ltalie, de
s'adresser a la MUNDUS- F1LM-COMPANY, Agence de
Rome, 3, Via Bergamo - Rome. Telephone : 30-028.
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AU FILM DU CHARME
Je m en doutais.

Sous le titve : .« Ces diables d'Americajns », je preten-
dais recemment avec force premisses de logique, que nos
ex-associes bluffaient, ou qu'ils n'etaient pas comme les
autres. Et d litre d'exemple, je cilais le cas de Frank
Keenan, qui, ne au printemps lointain de 1858, le 6 cwril,
s'obstinait aver esprit... de suite a jouer les jeunes pre¬
miers.

Et tout en reconnaissant les vertus specifiques de I'eter-
nel jouvenceau, je le soupconnais malignement d'avoir
quelques relations sexuelles avec le D1' Serge Vorono/I,
de mondiale renommee.

Aujourd'hui la preuve semble fuite el dans le bonsoir
« du grand soir de la paix punique », - lisez du 10 jan-
vier 1920, Jean Oberle nous donne, d'apres nature,
le dernier portrait revu et corrige de Fami Frank Keenan.

« Oia Xephate, dirait le renard cle la fable. De ma garce
de vie je nai vu tete de gorille plus effrayante. »
Aussi je me demande avec angoisse si cet ami Frank,

par la grace malicieuse de Pierre Seize, ne jouerait pas
superieurement le « vieux premier », dans « Tarzan parmi
les singes. »

*
.

Un artiste conscient...

Et organise, cela va sans dire : e'est incontestablemenl
Felastique Mitchell, de la « Lubin C° ». En cours d'execu¬
tion d'un scenario, oil ce prodigieux acrobatc devait
s'ofjrir, enlre autres emotions, line chute en projondeur
de quelques 8 metres, Mitchell, simulant une maladresse,
s'ablma sur le sol, oil il demeura pantelant, ecrase, d
I'effroi de sa jolie partenaire, Miss Briscoll, dont le cceur
s'arreta net en diastole, aussi bien qu'une de nos horloges
pneumatiques, apres luiit heures cle service.

Avec mille precautions, Mitchell fut emporte ci la phar-
macic la plus proche, oil le plus flegmatiquement du
monde, il declara en rouvrant ses yeux rieurs : « J'ai joue
le mod, pour que le desespoir de ma camarade fut irre-
prochablement naturel. »

C'est bien, mais nous aussi, en France, nous avons
des as : « Ribby habillc mieux et le pneu Michelin boil
Vobstacle. »

Nunc, est bibendum; nunc est pulsanda tellus lceto
pede.

A MARTEL

LE VERITABLE

POSTE OXYACETYLENIQUE

OXYDELTA
qui donne la lumiere
la plus puissante
apres Tare eleetrique

PORTE LA MARQUE
CI-DESSOUS

TORS LES EXPLOITANTS soucieux

d'obtenir en toute securite un eclairage
parfait doivent exiger cette marque sur
les appareils et refuser les imitations.

PLUS DE 5.000 REFERENCES
dans le monde entier

DEMONSTRATIONS PERMANDNTES

ETABLIS SEMENTS

J. DEMARIA
MATERIEL CINEMATOGRAPH1QUE

35, Rue de Cliehy
= PARIS=
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Le Tour de France

Hautes-Pyrenees
206.105 habitants, II cinemas

Apres les chef's-lieux dc canton, nous donnons : 1° la popu¬
lation du chef-lieu ; 2° le nombre de communes qu'il y a dans
le canton; 3° la totality de la population de tout le canton.

Prefecture :

Tarbes 28.615

Apollo Theatre Caton (.1l»"-'s Mur-
sault et Holland).

Eldorado Cinema (M. Nessans).
Cinema-Varietes (M. NicoUe).
Nord (16) 21.925

Sud .' (19) 23.605

Sous-prefectures :

Argeles-Gazost 1.739 (23) 9.947
8.455 (18) 15.535

Cinema-Cap Alcazar (M. .1.
Rousse).

Cinema Pathe (11.-E. Pugo).
Family-Cinema, quai de l'Adour.
Ideal-Cinema (M. Guilhendebat).
Chefs-lieux de canton : e

1 Arreau 99X (19) 4.757

.2 Aucun • 450 (11) 4.726

3 Darthe de Neste (La) 545 (21) 6.528

4 ISorderes-Louron 334 (18) 2.347

5 Canipan 2.406 (4) 4.625

fi Castelnau-Magnoac 1.356 (30) 7.951

7 Castelnau-Riviere-Basse 870 (8) 3.204

8 Galan 944 (10) 3.914

9 Lannemezan 1.913 (27) 8.731

10 Lourdes 8.805 (37) 16.376

Grand Cinema Religienx,ti'A, rue
de la-Grotte.

Cinema de I'Hotel de la Porte
(M. Blanco).

Cinema Moderne (.11. lloussav).
Cinema (M. Blanc).
Cinema (M. Ganuel).

11 Luz-Saint-Sauveur ...." 1.525 (16) 5.332
Cinema (M. Andre Saline).

12 Maubojji'guet 2.172 (11) 6.205

13 Mauleon-Barousse 564 (25) 5.868

14 Ossnri." 1.833 (19) 9.131

15 Pouyastruc 515 (27) 4.467

16 Rabaslens 1.089 (24) 5.441

17 Saint-LaurenCde-Neste 1.133 (17) 7.561

18 Saint-Pe 1.816 (4) 2.750

Ill Tonrnav 1.089 (27) 7.867

du Projectionniste
20 Trie 1 .459 (22) 6.988

Puydarrieux.
Cinema Pat.he.

21 Vieille-Aufe 512 (15) 2.976
22 Vic-en-lligorre 3.480 (13) 7.349

Qnoique n'ayant pas autant de Cinemas que le depflrtement
(les Basses-Pyrenees, 1 pour 22.806 habitants, le departement des
Hautes-Pyrenees en a proporfionnellement plus, puisque nous
v trouvous un etablissement pour 14.721 habitants.

Nous no croyons pas qu'il soit possible d'en edilier d'autres, les
populations des chefs-lieux de canton n'dtant pas tres nombreuses.

Si dans tons les departements il y avail 1 cinema pour 14.721
nous anrions, en France, pres de 2.500 etablissemenl.s.

Le Chemineau.

Pour succeder a son superbejrilm d'aventures

LE F1LS DE LA NU1T
union-Eclair

vous prie de noter des maintenant

Le Mystere du Silence
qui sera pluj, sensationpel encore

Vous passerez certainement

imir

iss:s:S
'•••a..:
iissssss

J

PIGEON VOLE
un chef-d'oeuvre d'humour,

d'observation et de verite du populaire dessinateur

POULBOT —

UNION-ECLAIR

r

v.

PIERRE BRESSOL a termipe

sop tres beau Jilm dramatique

UNE GOUTTE DE SANG
Scenario de MM. MICHEL et BRESSOL

qui sera un nouveau fleuron
a la couronne du Roi des Detectives NICK CARTER

UNION-ECLAIR
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PROGRAMME OFFIOIEL

de la CHAMBRE SYNDICALE FRANCAISE DE LA CINEMATOGRAPHIE

LUNDI 19 JANVIER

CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

24, Boulevard
des Italiens

• Telephone:
Louvre 22-03

LIVRABLE LE 20 FEVRIER 1920
Fox-Film. — La Morue baladeuse (Dick and

Jeff) (2 Aff.), dessins animes 200 m. env.
Fox-Film. — La Clef des Champs, avec June

Caprice (2 Aff.), idylle champetre 1,000 —
Fox-Film.— UnNid de serpents, avec Tom-Mix

(2 Aff.), roman d'aventures 1,400 —
Total...... 2.600 m. env.

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin
Salle du 1" Etage

(a 2 heures)

Agence Gen6rale Cin6matographique
16, Rue Grange-Bateliere Tel.: Cent. 0-48 et Gut. 30-80

LIVRABLE LE 20 FfeVRIER 1920
Dans les montagnes de Dalecarlie, plcin air 155 m. env.
Amedee n'a pas de chance, interprete par Ame¬

dee Rastrelli, comique ,270 —
Sans Armes, drame en cinq parties, interprete
par Harry Carey, 1.495

Total 1.920 m. env.

(a 4 heures)

Cin6-Location-Eclipse
94, Hue Saint-Lazare Tel.: Louvre 32-79 et Cent. 27-44

LIVRABLE LE 20 FEVRIER 1920
Eclipse. — Une Promenade a travers Colombo

(Ceylan), documentaire If® m- env-
Eclipse. — La Marque 1 evelatrice, film d'aven-

tures, interprete par Jean Magnard, role de « La
Crgpe»(Aff. 120/160,130/200 et Serie de 10 photos) 1.460 —
Mutual Film Corporation.— La Legon de Meca-

nique, avec Jellie Rhodes, comedie 300
Total 1.900 ni. env.

Salle du Rez-de-Chaussee

(a 3 heures)

Societe Frangaise Cinematographique " Soleil
14, Rue Therese Tel.: Central 28-81
Le Ranch de la Mort, grand cine-dratne d'aven-

tures en 12 episodes, interprete par Eddie Polo et
Vivian Reed (3 Aff. do laneemcnt, Photos, I Aff.
par episode).
ier episode : Du Sang dans la Prairie
2e episode : L'Heroique Cody
3° episode : Toujours Debout
4° episode : Le Testament fatal

630 in. env.

635 —

840 —

750 —

Total 2.855 m. env.

-*■
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MARDI 20 JANVIER

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martm

(a 10 heures)

Etablissements L. Aubert
124, Avenue de la Republique Tel.: Roquette 73-31 et 73-32

LIVRABLE LE 20 FEVRIER 1920

Transatlantic — Aubert-Magazine n° 51, docu¬
mentaire 170 m. env.

Fox Film Corporation. — Cruelle Meprise,
interprete par Valeska Suratt (Aff., Ph.), drame 1.400 —

Fox Sunshine Comedie. — Chevauchee diabo-
lique, interprete par Tom Mix (Aff.), comique 620
Transatlantic.— Le Roi du Cirque, 14® episode-:

La Confession liberatrice (deja presente) (Aff.,
Ph.), drame 550
L. Aubert. — Aubert-Journal (livrable le

23 janvier 1920)
Total.

180 —

2.920 m. env.

-3-

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

Cin6-Location-Monopol
61, Rue de Chabrol

LIVRABLE LE 13 FEVRIER 1920

Frohmdn's Successes — Imposture, interpretee
par Olive Tell et David Powell, comedie senti-
mentale en quatre parties (Aff. PhJ 1.350 111. env.

(h 2 h. 55)

Comptoir Cin6-Location Gaumont
28, Rue des Alouettos Tel. : Nord 51-13

POUR ETRE dDITfe LE 23 JANVIER 1920
Gaumont-Actualites n° 4. 200 m. env.

POUR dTRE £DITE LE 20 FEVRIER 1920
Gaumont. — LeVrai Bonheur (1 Aff. .150/220 et

6 Ph. 24/30), comedie dramatique 1.365 m. env.
Jesse Lasky.— Exclusivile Gaumont. - --L 'Appel

du Passe, comedie dramatique interpretee par
Vivian Martin (1 Aff. 150/220, 1 Aff. artiste
150/220,6 Ph. 18/24) ' 1.190
L. K. O.— II ne I'aura pas, comique 475
Gaumont. — Dans laVallee du Saison (Pano¬

rama) 120 —

MERCREDI 21 JANVIER

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martin

(a 9 h. 1/2)

Path6-Cin6ma
Service de Location : 67, Fg Saint-Martin Tel.: Nord 68-58

LIVRABLE LE 27 FEVRIER 1920

Pathe. — Acme Pictures Corporations. —■ Mae
Murray dans Avidite, scene dramatique de
M. Leonce Perret (3 Aff., 120/160, Phototvpie
65/90, 8 Photos bromure) 1.650 m. env.

Pathe. — Le Pendu, joue parMaxLinder ( I Aff.
120/160, Phototypie 65/90), comique 300
Pathe.— Ducosteau et Grinqalet, dessins animes

de Lorsac, comique 200
Pathe. — Pathe-Journal, Actualites (Aff.gener.,

120/160). 200 —

Total .. . 3.350 m, env.

Total 2.350 m. env.

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

L. Van Goitsenhoven (Beigica)
10, Rue de Chateaudun Tel. : Trudaine 61-98

LIVRABLE LE 20 FEVRIER 1920

Triangle. — Instructeur insubmersible (1 Aff.
el Poch. Ph.), comique 560 m. env.

(h 2 h. 25)

Etablissements Georges Petit
(Agence Americaine)

37, rue de Trevise Tel.: Central 34-80
Vitagrapli. — Concours de Skis, documentaire 120 m. env.
Vitagraph.— 6e episode de La Femme aux Yeux

d'Or : Les Loups (publie par La Presse) (I Aff.),
cine-roman 750 —

Vitagrapli. — A l'eau ! A l'eau ! (1 Aff.),
comiqpe 300 —

Vitagraph. — Primerose (la sauvageonne),
comedie dramatique en quatre parties, interpretee
par Gladys Leslie (2 Aff. et 1 Serie Ph.) 1.500 m. env.

Total 2.670 m. env.
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LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

(a 4 h. 10)

Films-Eclair
12, Ttlie Gaillon Tel.: 'Louvre 14-18

LIVRABLE LE 20 FEVRIER 1920

LoiM£ Nalpas. Serpentin et les Contreban-
diers (Aff., Ph.), comique 700 m. cuv.
Eclair. — Au Maroc : La Casbah-Tadla, voyage 95
Eclair. — Eclair-Journal n° 4 (Livrable le

23janvier 1920).. 200
Total 995 in. env.

SAMEDI 24 JANVIER

CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

CinemaLographes Harry
158 ter, Hue du Temple Tel. : Archives 12-54

LIVRABLE LE 5 MARS 1920

(Mb ComAdies. Georget becaniste (I Aff.),
comique
Educational. - Un Excursionniste peu banal,

documeiitaire 248
Select Pictures. La Maison de Verre, comedie

dramatique, tiree de la eelebre piece de Max Mar-
cin, interpretee par Miss Clara Kimball Young,
mise en scene d'Kinile Chaiitard (3 Aff.. I'll.) 1.015

307 in. env.

Im.uirtierie C. Pailhf, 7, rue D.ircet, Paris ( 17''l

8fs98tes5 ®'oo98e8S8eaf98ee8««!esB8see0e88ee9ea888»eeff*9(9S9e90f98f9!fee989sf#»*

Salle du Rez-de-Chaussee

(a 2 heures)

Phocea-Location

8, Rue de la Michodiere Tel. : Gut. 50-98
Gut. 50-97

LIVRABLE LE 20 FEVRIER 1920

Comrnomwalih. Dix Minutes au Music-Hall,
Magazine n° 12 240 m. env.

Super-production Sessue Ilayakawa. Le
Temple du Crepuscule 1.440

(Ce film ayant deja ete presente le 8 janvier an
cinema Max binder, ne sera pas represents).
L. K. 0. Jeunes Maries et Wagons-Lits,

comique 585
825 m. env.

Location Nationale
Tel.: Archives 16-24

Archives 39-95

LIVRABLE LE 20 FEVRIER 1920

Le Messager de la Mort, 15® et dernier episode :
Le Triomphe (2 Aff.),.cine-r'oman 528 in. env.

Metro. Pour un Sourire, interprets par
Harold Lockwood (1 Aff.), comedie dramatique. 1.500
Metro. La plus Malicieuse. interpretee par

M. et Mllu' Drew, comedie 300
Metro. Les grands Oiseaux, documeiitaire 155

2.483 m. env.

Total

La

10. Hue Reranger

Total

Telephone : Nord 55-96 Telephone : Nord 55-96

Travaux

Cinematographiques
to* ann£e

TIRAGE £ 4- 4> 4> 4> 4• 4 4> 4» 4 £ £ &

DEVELOPPEMENT
TITRES

?6, Rue Ordener, 6
PARIS (xviif)
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